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FAIRE FACE 
AUX INVASIONS 

DU STRESS

Le stress paralyse notre intelligence et nous prive de nos capacités de réaction. Nous 
nous sentons submergés par un excès de défis insurmontables. Un sentiment de lassitude, 
voire de dégoût mêlé d’angoisse, nous envahit. Contrairement à ce que nous croyons le 
plus souvent, le stress ne provient pas du monde extérieur. Nous créons nous-mêmes 
notre stress. Ce sont nos pensées défaitistes qui produisent nos émotions négatives. Un 
point positif subsiste donc : en modifiant ces croyances, nous pouvons diminuer nos 
états de stress.

Lorsque l’environnement exerce une pression sur nous, il existe d’autres façons de 
réagir que le stress. C’est ici qu’interviennent la spiritualité et la psychologie, étroitement 
reliées l’une à l’autre. Notre dossier explore quelques pratiques spirituelles inspirées de 
diverses traditions chrétiennes, qui peuvent nous aider à résister aux invasions du stress.

Quand on parle de spiritualités chrétiennes, une fausse voie doit être décriée d’em-
blée : il ne s’agit pas de prier Dieu pour qu’il nous délivre du stress, puis d’attendre que 
notre niveau d’angoisse diminue par miracle. Cette voie est vouée à l’échec, car Dieu 
n’est pas un exécutant de nos désirs, ni un médicament tranquillisant contre l’anxiété. 
Si la solution était si facile, cela se saurait.

La foi chrétienne évite que nous perdions tout sens à la vie, lorsque nous traversons 
des périodes difficiles. Elle permet de tracer un chemin dans l’adversité. Même lorsque la 
réalité est éloignée de l’optimum, la confiance que Dieu marche à nos côtés nous invite 
à accepter la situation présente comme le lieu privilégié où Dieu souhaite nous parler. 
Regarder la réalité en face, avec sa part de souffrance, sans perdre espoir, nous permet 
d’activer nos capacités à trouver des solutions efficaces. Le stress est intimement lié à 
nos sentiments d’impuissance. Croire en Dieu implique aussi de croire en soi, aux forces 
qui nous sont données pour affronter les épreuves de la vie.

 Gilles Bourquin, corédacteur en chef
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VIDÉOS Vlog est un nom masculin d’ori-
gine anglophone qui désigne un contenu 
de communication réalisé sur support 
vidéo. En clair, il s’agit d’un blog qui uti-
lise la vidéo comme support principal de 
son contenu. Carolina Costa se lance en 
proposant une pastille de six minutes par 
mois sur des thèmes tels que Qui est Jésus ? 
ou Comment lire la Bible ? La première traite 
la question La vie a-t-elle un sens ? A voir sur 
roadtripspirituel.ch.

Ce vlog est né à la suite 
des questions de nom-
breuses personnes à pro-
pos des idées de la « vraie 
pasteure » et non de Cla-
ra, qu’elle incarne dans 
la série Ma femme est pas-
teure. Elle s’est alors rendu 
compte que les Eglises sont 
très peu présentes dans le 
domaine de la vidéo. « Il 
y a tout un champ à explorer pour tou-
cher des gens qui sont dans un processus 
de questionnement. La démarche n’est 
pas théologique. L’esprit de ce vlog est 
contemporain, le langage très accessible 

Carolina Costa, 
La pasteure genevoise Carolina Costa aborde les grandes questions existentielles 
et spirituelles dans un vlog. Elle s’y dévoile avec l’objectif d’un dialogue et d’une 
réflexion plus poussée. 

la pasteure youtubeuse

et je donne des exemples concrets qui 
peuvent parler à tout le monde », précise 
Carolina Costa. 

Dans ce Road Trip Spirituel, la pasteure 
genevoise se dévoile telle qu’elle est au 
quotidien. Dans chaque épisode, elle vit 
une expérience en direct – un saut dans 
le vide pour cette grande première – liée 
à un thème, ce qui lui permet de réagir 
spontanément. « Mon témoignage nour-
rit une réflexion plus profonde et suscite 

le dialogue. Je ne réponds 
pas à la question du jour 
mais propose des facettes 
à explorer et des inter-
prétations multiples », 
explique Carolina Costa. 
Comme sur un blog, elle 
entre ensuite en discus-
sion avec les internautes 
pour partager décou-
vertes, questionnements 

et expériences.
Si Carolina Costa est la première à pro-
poser un vlog, le média vidéo est en plein 
développement, visant avant tout un pu-
blic en demande de spiritualité qui ne fré-

Ma femme est pasteure, 
la suite
La troisième saison de la web-TV série 
Ma femme est pasteure sera lancée 
d’ici quelques jours, avec la diffusion 
du premier des six épisodes, consa-
cré au thème de l’addiction. Petite ré-
volution de cette saison : la pasteure 
Clara – interprétée par Carolina Costa 
– et son mari, l’agnostique Thomas, 
vont (enfin) sortir de leur cure. C’est 
donc dans d’autres lieux qu’ils vivront 
de nouvelles aventures à rebondis-
sements ! L’hyper-dynamique Clara 
connaîtra, notamment, une crise exis-
tentielle. Elle voudra sauver le monde, 
ce qui la conduira à s’engager dans le 
bénévolat. De nouveaux thèmes se-
ront abordés cette saison par cette 
série de comédie dramatique soute-
nue par plusieurs Eglises réformées 
romandes : les nouvelles formes de 
célébration, les liens entre science et 
foi, le suicide et l’environnement. A 
voir sur www.mafemmestpasteure.ch.

quente pas les églises. Les capsules vidéo 
de l’Eglise évangélique réformée du can-
ton de Vaud L’Eglise à la rencontre sont dif-
fusées chaque lundi sur Facebook à l’ini-
tiative de trois pasteurs. Dans Les grandes 
questions d’Amandine, on assiste aux pérégri-
nations d’une jeune femme au cœur des 
questions philosophiques, sociologiques 
ou d’actualité. Le journal Réformés permet 
à Amandine de rencontrer des experts qui 
élucident avec elle ses questions. De son 
côté, Réformés.ch propose ses « Antisèche », 
destinées à un public plus averti.

 Anne Buloz

« Un voyage 
à travers 

les grandes 
questions 

existentielles 
et spirituelles »

Carolina Costa pose avec son rabat : c’est bien la pasteure qui parle !
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Pour un « délit de 
solidarité » envers les 
requérants déboutés
Le groupe Saint-François 
s’indigne du traitement 
réservé aux personnes qui 
viennent en aide à des 
requérants déboutés. 
Constitué de personnes 
engagées dans les Eglises, 
il souhaite tirer la sonnette 
d’alarme sur les évolutions 
juridiques en matière d’asile. 

COUPABLES La récente condamnation 
du pasteur Norbert Valley, de l’Eglise 
évangélique de l’Arc jurassien et du 
Centre FREE à Morat, a été la goutte 
d’eau qui a fait déborder le vase. Sa faute : 
avoir offert plusieurs fois le gîte et le cou-
vert à un requérant d’asile débouté togo-
lais. Au moment de la parution 
de notre journal, son cas est 
en jugement par le tribunal 
cantonal neuchâtelois. 

Cette affaire a été lar-
gement relayée par les mé-
dias, elle n’est toutefois pas 
un cas isolé. « Amnesty in-
ternational a recensé plus de mille cas 
similaires à travers la Suisse », précise 
Paul Schneider, porte-parole du groupe 
Saint-François. Pour exemple, l’élue so-
cialiste tessinoise Lisa Bosia Mirra a aidé 
des migrants mineurs à passer la fron-
tière entre l’Italie et la Suisse. Verdict : 
quatre-vingts jours-amendes, assortis 
d’un sursis de deux ans et d’une amende 
de 8 000 francs en cas de récidive. Dans 
le canton de Bâle, Annie Lanz, militante 
de longue date pour l’accueil des réfu-

giés, a été condamnée pour avoir aidé un 
jeune homme malade expulsé de force 
vers l’Italie à revenir en Suisse. 

Ces nombreuses condamnations sont 
une conséquence directe de l’adoption par 
le peuple de la révision de la Loi fédérale 
sur les étrangers en 2006. L’introduction 

de l’article 116 faisait dispa-
raître la clause de non-punis-
sabilté pour des mobiles ho-
norables. « Cela empêche toute 
marge de manœuvre », note 
Paul Schneider. Paradoxale-
ment, il souligne que le Code 
pénal Suisse prévoit jusqu’à 

trois ans de prison pour non-assistance à 
personne en danger. 

Lente érosion 
Les membres du groupe Saint-François 
craignent également que d’autres modi-
fications juridiques, qui peuvent paraître 
anodines au premier abord, enveniment 
encore plus la situation. Pour eux, l’ini-
tiative pour l’autodétermination « Le 
droit suisse au lieu de juges étrangers », 
qui sera soumise au vote le 25 novembre 

prochain, marquerait un pas de plus dans 
le franchissement de la ligne rouge si elle 
était acceptée (voir page 21). 

Sonnette d’alarme
Le groupe Saint-François, qui s’est consti-
tué le 12 septembre dernier à Lausanne, 
s’efforce d’alerter les Eglises et l’opinion 
publique sur l’importance de la dignité hu-
maine en matière d’asile. Des contacts ont 
été pris avec le président de la Fédération 
des Eglises protestantes de Suisse (FEPS) 
Gottfried Locher, qui se soucie également 
de cette situation. « Dans le groupe, nous 
avons l’avantage d’être la plupart des jeunes 
retraités qui ne doivent rendre de comptes à 
personne, cela nous permet d’avoir une plus 
grande liberté d’expression », précise Paul 
Schneider. Parmi les membres, on compte 
l’ancien conseiller national et d’Etat et an-
cien président de l’Entraide protestante 
Suisse (EPER) Claude Ruey, le professeur 
honoraire de théologie à l’univerité de Zü-
rich Pierre Bühler ou encore Yvette Bour-
geois, ancienne présidente de l’association 
auprès des requérants d’asile à Vallorbe. 

 Nicolas Meyer
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« La ligne 
rouge 
a été 

franchie »
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À L’AGENDA
Dès le 1er novembre  Cycle d’initiation à 

la théologie, salle de paroisse des Eaux-
Vives, Genève, de 20h à 21h30, chaque 
jeudi jusqu’au 6 décembre, six séances 
pour donner goût à une recherche théo-
logique personnelle. Avec les pasteurs 
Marie Cénec et Marc Pernot. Renseigne-
ments et inscriptions : marc.pernot@pro-
testant.ch. 

Sa 3 novembre  Remise du prix d’En-
couragement du service Migration des 
Eglises réformées Berne-Jura-Soleure au 
groupe Amitié en humanité qui favorise 
le dialogue entre chrétiens et musulmans 
dans le Jura. Soirée festive dès 18h au 
Centre paroissial de Delémont. 

Di 4 novembre  Fête de la réformation 
dans les cantons romands. 
Découvrez les différentes manifestations 
autour de cette fête dans votre agenda. 

Ve 9 novembre dès 18h
 Fête des 30 

ans de C+H Chrétien(ne)s et Homo-
sexuel(le)s, Genève et Vaud. Temple de 
Plainpalais, Genève, avenue du Mail 31. 

Du 3 au 11 novembre  Semaine des 
religions. De nombreuses manifestations 
sont organisées dans toute la Suisse. 
Voir rubrique Culture en page 22. 

6, 17 et 22 novembre  Réenchanter 
la vie par la beauté, 9h-16h, journées 
plurielles (paroissiennes vaudoises) à 
Crêt-Berard avec Thierry Lenoir, pas-
teur. 

16, 24 et 25 novembre  Spectacle de la 
troupe de l’aumônerie de jeunesse de 
Neuchâtel Monsieur Bonhomme et les 
incendiaires de Max Frisch au Temple du 
Bas de Neuchâtel. Entrée libre, collecte. 
Infos : www.tapaj.ch. 

Dès le 23 novembre  Exposition Le 
ciel sur la terre à l’église du Pasquart 
de Bienne. En collaboration avec Evan-
gile et peinture. Vernissage le 23 no-
vembre, à 17h. Ouverture les mercredi, 
samedi et dimanche après-midi. Infos : 
www.presences.ch. 

Ve 23 novembre  C o n f é r e n c e 
d’Amandine Gay, 20h15 au Club 44 de 
La Chaux-de-Fonds. Réalisatrice, comé-
dienne et afroféministe française, son 
premier film Ouvrir la voix est un docu-
mentaire donnant la parole aux femmes 
noires de France. 

Je 29 novembre  
Café spirituel – Fin(s) de vie : pou-
vons-nous choisir ?, 19h30 au Centre 
réformé de Delémont. Discussion sur 
les questions de fin de vie en lien avec 
les soins palliatifs ou encore Exit. 

Du changement
au journal Réformés

Elise Perrier et Gilles Bourquin, corédacteurs en chef 
du journal Réformés, quittent leurs fonctions pour faire 
place à une rédaction en chef qui sera occupée par 
une seule personne dès 2019. Elise Perrier poursuivra 
sa collaboration avec le journal Réformés en tant que 
journaliste et productrice de vidéo sur le Web, tan-
dis que Gilles Bourquin a souhaité donner une autre 
orientation à sa carrière.

Elise Perrier et Gilles Bourquin ont relevé le défi 
en 2016 de créer un nouveau journal dans le paysage 
médiatique réformé romand. Les associées de la Sàrl, 
que sont les Eglises réformées cantonales de Berne-Ju-
ra, Genève, Neuchâtel et Vaud, avaient décidé de re-
noncer à publier leur propre journal et ont créé une 
nouvelle organisation pour gérer le titre Réformés. 

Le journal a pu paraître dès le mois de novembre 
2016 en lien avec les festivités liées au 500e de la Ré-
forme. 

Le conseil de gérance remercie chaleureusement 
Elise Perrier et Gilles Bourquin d’avoir relevé ce défi 
considérable d’éditer ce journal et de le faire évoluer 
sur internet. Leur duo a généré une belle énergie qui a 
permis à notre journal de faire rayonner la pensée plu-
rielle des protestants, en Romandie et même au-delà. 

Il souhaite à chacun d’eux un plein succès et épa-
nouissement dans leurs futures activités, en sachant 
qu’ils ont des charismes et des compétences à offrir 
avec générosité dans les fonctions qu’ils occuperont.

 Pour le Conseil de gérance : Jean Biondina 

RESTRUCTURATION
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NOUVEAU CALENDRIER : 

•  Histoire culturelle 
réformée en 365 jours  

•  Personnes, lieux et 
noons clés illustrés  

•  À la fois abécédaire et 
calendrier perpétuel 

15 x 21 cm, 200 pages  
Reliure spirale et chevalet 
ISBN 978-2-940508-41-9 

 

protestant-edition.ch 
 

Renvoyer avec adresse expéditeur à : 
Édions OPEC c/o CLEDER Diffusion 
rue Léon-Berthoud 14, 2000 Neuchâtel 

cleder.diffusion@gmail.com 
 

protestant-edition.ch 
 

JE COMMANDE  ____  EXEMPLAIRES  

ABC réformé, CHF 21.50 + frais de port 

P
ub

OFFRE D’EMPLOI

Vos responsabilités principales consisteront à
•	 Développer et assurer le rayonnement durable du titre 
	 Réformés print et online.
•	 Diriger la rédaction dans le respect de la charte rédaction-

nelle.
•	 Assurer l’édition du journal.
•	 Gérer l’équipe des collaborateurs et des rédacteurs cantonaux. 
•	 Veiller à l’impression, la distribution, au marketing et à la 

vente d’espaces publicitaires.
•	 Gérer l’administration et les objectifs financiers du journal.
•	 Collaborer avec le conseil de gérance.
•	 Assurer les relations publiques et les contacts avec les 

Eglises.

Exigences requises
•	 Expérience professionnelle de journaliste (RP) et de rédac-

teur(trice) en chef.
•	 Compétence en gestion et administration.
•	 Adhésion aux valeurs chrétiennes et réformées.
•	 Connaissance des Eglises réformées romandes est un atout.

Les Eglises réformées de Berne-Jura, Genève, Neuchâtel et Vaud, 
par CER Médias Réformés Sàrl, éditent le journal Réformés depuis 2016, 

avec un tirage de 190 000 exemplaires, dix fois l’an. 
Ce journal propose des informations et des thèmes de réflexion, 

en particulier de société, traités à la lumière de l’Evangile. 
Il offre une information protestante de qualité et assure la visibilité 

des Eglises auprès de l’ensemble de la population. 

Pour diriger ce média, nous recherchons un(e)

RÉDACTEUR(TRICE) EN CHEF 
À 100 %

Compétences recherchées
•	 Leadership, capacités relationnelles et de négociation.
•	 Capacité de développer une vision et d’anticiper. 
•	 Compétence d’analyse et de synthèse.
•	 Créativité et dynamisme.

Nous offrons 
•	 Un poste à responsabilité, aux activités variées, dans un do-

maine en évolution.
•	 Un cadre de travail stimulant à Lausanne. 
•	 Des conditions salariales en rapport avec l’importance du 

poste.

Entrée en fonction  
Le 1er janvier 2019 ou à convenir. 

Renseignements auprès de M. Jean Biondina au 079 621 18 38.  
Les offres de service sont à adresser à jean.biondina@ 
reformes.ch jusqu’au 8 novembre 2018.
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APPARTENANCE « Je ne sais pas si vous 
avez vu le film qui s’appelle Blade Runner, 
je vous le conseille. Il parle de réplicants. 
Il s’agit de personnes qui sont créées par 
l’homme et qui deviennent, peu à peu, de 
plus en plus humaines. Alors on les éli-
mine, car c’est dangereux. On leur a créé 
des souvenirs d’enfance : même eux ont 
ce besoin d’avoir des racines », raconte 
Olivier Delacrétaz. 

Il n’est pas la première personne avec 
qui nous nous attendions à parler de ci-
néma et, qui plus est, d’un blockbuster 
américain des années 1980 ! En effet, le 
septuagénaire préside depuis plus de 40 
ans La Ligue vaudoise – un mouvement 
politique défendant l’identité du Pays de 
Vaud. Il collabore aussi régulièrement à 
La Nation, l’organe du mouvement qui 
affiche comme devise : « Ordre et Tra-
dition ». « Je ne suis pas un très grand 
connaisseur du cinéma. Je suis un peu 
plus connaisseur des bandes dessinées, 
après tout, c’est mon métier », rétorque-
t-il finissant de nous convaincre que la 
culture de ce grand défenseur de l’iden-
tité vaudoise ne se limite pas à Ramuz 
et Chessex. 

Défenseur des paroisses
Membre du Synode, l’organe délibérant 
de l’Eglise évangélique réformée du can-
ton de Vaud, Olivier Delacrétaz se porte 
régulièrement en défenseur de l’auto-

nomie des paroisses. « On est dans une 
perspective glissante où l’on ne voit pas 
de fin à l’érosion progressive des compé-
tences des paroisses. J’ai suivi la question 
de la lente perte de pouvoir des paroisses 
en matière de désignation des pasteurs. 
Cette compétence est passée des pa-
roisses à la région et finalement on en ar-
rive aux ressources humaines sur le plan 
cantonal. »

Olivier Delacrétaz ne se laisse pas 
convaincre par l’argument selon lequel la 
plus grande mobilité actuelle causerait un 
moins grand attachement géographique : 
« Même pour les pendulaires, cela fait du 
bien d’avoir un lieu où l’on se sent une 
appartenance. Malgré la 
mondialisation, malgré la 
plus grande mobilité dans 
la vie, il y a ce désir de se 
rattacher. Les communes 
existent et il y a ce be-
soin de s’y rattacher. Pour 
les paroisses, c’est encore 
plus important, car elles 
sont un lieu concret où se joue la vie quo-
tidienne de foi avec ses implications com-
munautaires immédiates. » 

Besoin d’appartenance
« Regardez, même les jeunes les plus lais-
sés à eux-mêmes aspirent à une apparte-
nance! Dans la rue, quand ils taguent le 
code postal “1018” pour signifier qu’ils 
viennent du quartier de Bellevaux à Lau-
sanne, ils témoignent de leur sentiment 
d’appartenance. Même si cette apparte-
nance-là est un peu pauvre ! » 

Un sentiment de quasi-immuabilité 
qui lui apparaît aussi quand il se plonge 
dans les archives de La Nation. « On re-
tombe toujours sur les mêmes problèmes 
même s’ils se présentent de façon diffé-
rentes. » Quand il observe le monde qui 
l’entoure, Olivier Delacrétaz ne voit pas 

apparaître une nouvelle civilisation. « Les 
choses sont comme elles étaient avant, 
mais en moins certaines, et en plus ex-
trêmes. En un peu plus défait. Mais même 
si les choses se dégradent, l’être humain 
sécrète des anticorps qui le ramènent à 
des questions essentielles. »
  

Au service des institutions 
Il a fallu faire preuve de diplomatie pour 
convaincre Olivier Delacrétaz d’accepter 
de se livrer pour un portait. « Je n’aime 
pas trop apparaître, je suis un Vaudois. » 
Pas tout à fait convaincu que cela per-
mettra de présenter les valeurs qui lui 
sont chères, il finira par admettre au mo-

ment de la prise de ren-
dez-vous : « Bon, je ne vais 
pas renâcler plus devant 
l’obstacle. » Mais lors de 
l’interview, il précise ra-
pidement: « Quand je dis 
“ je ”, c’est toujours dans 
une perspective générale 
de la Ligue vaudoise ou de 

La Nation. Je ne vais pas, sur des ques-
tions publiques, parler différemment du 
mouvement. » 

« La vie des institutions est plus 
longue que la vie des hommes. On est là 
un moment, puis on décampe, on passe 
de l’autre côté tout en sachant qu’il y a 
des choses importantes qui existent et 
qui continuent à exister. Et ces éléments 
serviront aux générations qui suivent 
comme ils nous ont servi à nous et aux 
générations qui étaient avant nous. » 
Cette pérennité inspire respect et volonté 
de s’engager à Olivier Delacrétaz. « Je me 
sens une responsabilité. Il y a une appar-
tenance réciproque : on appartient à son 
pays, mais on en est aussi responsable. Il 
nous revient de le conserver et de lui ap-
porter les rafraîchissements que l’époque 
exige. »   Joël Burri

Olivier Delacrétaz 

S’il défend des valeurs 
souvent conservatrices, 
c’est peut-être parce qu’il 
a conscience de s’engager 
dans des institutions bien 
plus durables que lui. 

« Je n’aime 
pas trop 

apparaître, 
je suis 

un Vaudois »

Le bonheur 
    de respecter ses racines 
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Bio express
1947 Naissance à Lau-
sanne. Père médecin et 
mère « femme de méde-
cin et mère de famille, 
comme cela se faisait à 
l’époque »
1967 Départ à Zurich, 
pour apprendre le métier 
de graphiste. 
1973 Création de l’Ate-
lier Ubu, où il travaille en 
indépendant aujourd’hui 
encore.
1977 Marcel Regamey, 
fondateur de la Ligue vau-
doise, le désigne pour lui 
succéder à la présidence. 
La même année, il se ma-
rie. « Dans cet ordre et 
c’est mieux ainsi, comme 
ça ma femme m’a pris 
avec les meubles. Elle 
savait en se mariant la 
place que la Ligue occu-
pait dans ma vie. » 

Du vert, comme 
le drapeau 
« Sur quelle couleur j’ai-
merais être photographié ? 
Mon avis de graphiste 
n’est pas mon avis po-
litique !» Le vert du dra-
peau vaudois s’impose, 
d’autant plus qu’Olivier 
Delacrétaz maîtrise l’art 
de l’héraldique et qu’on 
lui doit les armoiries de 
plusieurs communes fu-
sionnées ces dernières 
années. Mais avec un 
petit compromis pour le 
graphiste : « Un vert assez 
clair ! »
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DOSSIER Dans notre Occident moderne, les soins 
médicaux sophistiqués ne parviennent pas à eux 

seuls à vaincre les maladies spirituelles souvent liées 
à notre train de vie effréné. La tradition chrétienne 

offre des remèdes insoupçonnés pour gérer le stress, 
ce sentiment si répandu qui nous enserre l’âme. 

 Responsable du dossier : Gilles Bourquin

Le Péché originel, peint par Paolo 
Uccello (1397–1475), Le Cloître Vert 
à Florence, Santa Maria Novella. Le 
mythe de la Chute est relaté dans 
le Livre de la Genèse. Il symbolise 
l’origine du mal et des souffrances. 
Le stress et l’angoisse en sont des 
formes psychiques caractéristiques de 
notre temps.



LA VIE 
SPIRITUELLE, 
REMÈDE 
AU STRESS

Le plus du web 
Retrouvez le dossier complet sur notre site 
www.réformés.ch/dossier-stress



Selon le pasteur Jean-Philippe Calame, « nous sommes stressés lorsque nous sommes 
dos au mur, acculés, ne voyant plus d’issue, plus d’espace pour réagir ». Pour sortir du 
stress, il s’agit de retrouver sa liberté d’action.

L’expérience du stress peut-elle être 
formatrice ?
JEAN-PHILIPPE CALAME Le stress est 
un bon test de notre maturité humaine. 
Confronté à une tension majeure, vais-je 
répondre de façon animale, comme un 
chien qui mord, ou vais-je avoir accès à un 
réservoir plus varié d’attitudes qui me per-
mettent de sortir du stress en créant des 
réponses plus appropriées.

Pouvez-vous nous partager un 
exemple d’attitude stressée ?
Dans une situation conflictuelle de couple, 
par exemple, une personne en état de 
stress ne voit plus que deux issues pos-
sibles. Son espace de réaction est considé-
rablement limité : soit elle se soumet à son 
conjoint pour ne pas créer de divisions ; 
soit elle réagit violemment, en détruisant 
la relation qui subsiste. Autant la passivité 
que l’agressivité sont mortifères et main-
tiennent la personne dans un état de stress 
qui ne résout rien.

Et que proposez-vous pour élargir son 
champ d’action ?
Il s’agit de découvrir quelles sont les 
croyances qui conduisent une personne 
soumise à subir son conjoint. Porte-t-elle 
en elle l’image d’un Dieu dominateur qui 
la conduit à tout accepter sans protester, 
jusqu’à l’épuisement ? Dans un tel cas, nous 
l’aidons à prendre conscience qu’elle obéit à 
des convictions qui nient sa propre vie. Ce 
travail sur soi lui permettra de retrouver 
la liberté pour choisir une voie motivante. 
Par exemple, en identifiant de bonnes rai-
sons de rester avec son conjoint, en met-
tant en place une relation respectueuse, ou 
en quittant une relation mortifère.

Sortir du stress en élargissant son champ 
d’action, est-ce un enseignement bi-
blique ?
Prenez le récit de la femme adultère, en 
Jean 8. Des maîtres de religion sont prêts 
à tuer une femme coupable et placent Jésus 
en situation de stress. Ils le confrontent à 
une alternative sans échappatoire : soit il 
approuve la Loi divine et la femme sera 
lapidée, soit il refuse cette Loi et il sera 
lui-même condamné. Survient alors ce mo-
ment magnifique où Jésus crée un espace 
de liberté en dessinant dans le sable. Dans 
son dialogue intérieur avec l’Esprit saint, 
il sort de l’enfermement binaire et imagine 

Recréer de l’espace pour vivre

Deux approches 
  pastorales pour vaincre 
                         le stress

Lieu d’écoute dans 
l’Entre-deux-Lacs
L’Entre2, fondé en 2003, est un lieu 
œcuménique d’écoute et d’accom-
pagnement spirituel dans l’Entre-
deux-Lacs. Des bénévoles formés et 
supervisés accompagnent jeunes ou 
adultes, croyants ou non, qui désirent 
repérer les enjeux d’un choix impor-
tant, trouver un soutien dans une pé-
riode de mal-être ou de souffrance, 
rechercher ou approfondir la relation 
avec Dieu.
L’Entre2 – Centre paroissial réformé –
Narches 3 – Cressier – 079 889 21 90
www.entre2lacs.ch, onglet « grandir » /  
« L’Entre2 ».
Jean-Philippe Calame a publié « Dieu 
reconnu comme allié », Ed. du Jubilé, 
Paris, 2010.

une solution originale. Jésus demande aux 
accusateurs qui n’ont jamais péché de jeter 
à la femme la première pierre. Déjoués, ils 
sont obligés de se remettre en question, ce 
qui transforme leur relation avec la dame 
et les empêche de la condamner à mort. 
Le climat de stress se relâche.   Gilles 
Bourquin

Jean-Philippe Calame, 
pasteur dans l’EREN depuis 
40 ans, il est accompagnateur 
spirituel ignatien à L’Entre2, 
et membre de la Fraternité 
internationale et œcuménique 
du Bon Samaritain.
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A vos yeux, le stress est une maladie spi-
rituelle. Comment se développe-t-elle ?
NILS PHILDIUS Le stress est produit 
par des pensées répétitives, parfois in-
conscientes, qui sont en fait des croyances, 
des histoires que nous nous racontons. Par 
exemple : « Je dois me dépêcher pour at-
teindre les objectifs que je me suis fixés. » 
Et nous allons imaginer toutes sortes de 
scénarios catastrophe : « On va penser que 
je suis nul, échouer devant les autres et 
avoir honte. » A force de dramatiser, ces 
pensées peuvent produire un sentiment 
d’étouffement.

Concrètement, quel remède 
proposez-vous ?
Je propose une pratique spirituelle inspirée 
de l’hésychasme byzantin, une tradition de 
prière très ancienne de l’Eglise orthodoxe, 
développée par les pères du désert puis 
popularisée par la philocalie au XVIIIe s. 
Elle se résume en trois consignes fortes : 
assieds-toi ; fais silence ; respire. L’immo-
bilité extérieure du corps conduit au re-
cueillement intérieur. Parfois, il peut aussi 

être bon de chantonner une prière de ma-
nière répétitive. Par exemple, ce chant de 
Taizé : « Jésus, le Christ, ne laisse pas mes 
ténèbres me parler. »

Comment cette attitude peut-elle nous 
libérer du stress ?
Notre stress est généré par notre ego qui se 
préoccupe de sa survie. Cette préoccupa-
tion est tout à fait légitime, sauf lorsqu’elle 
devient envahissante et remplit tout l’es-
pace de notre conscience : nous créons alors 
nous-mêmes notre stress. La méthode que 
nous proposons à la Maison bleu ciel permet 
d’observer ces pensées et de nous en distan-
cier. En découvrant qu’elles ne constituent 
pas tout notre être, nous nous relions à un 
espace calme qui existe en nous.

N’est-il pas utopique de vouloir se 
soustraire à la réalité ?
Si nous nous identifions entièrement à 
nos préoccupations, tout notre moi en dé-
pend, ce qui va générer de l’angoisse. Or, 
nos actions ne constituent pas toute notre 
vie. Notre être profond est bien plus que 
cela. C’est une question d’équilibre :  ne 
pas se laisser engluer dans les difficultés 
concrètes, et ne pas non plus nous sentir 
déjà au ciel. Nous invitons les personnes à 
s’engager dans la vie sans s’identifier à leurs 
pensées ou leurs actions.   G. B.

Retrouver le silence en soi
Selon Nils Phildius, notre stress provient de notre attachement excessif aux objectifs 
que nous voulons atteindre. Pour cesser de nous identifier à nos projets, il s’agit de 
redécouvrir notre être profond au travers du silence intérieur.

La Maison bleu ciel
Ce lieu d’accueil propose une 
« heure bleu ciel » mensuelle, avec 
des temps de silence, de méditation, 
de chants et d’échange :
Le dim 11 nov à 10h, rencontre 
« Respirer au cœur du stress. »
Dates suivantes : 9 déc 2018 à 10h, 
veillée de Noël le 24 déc à 23h, puis 
les 13 janvier, 3 février, 3 mars, 7 
avril, 5 mai, 9 juin 2019 à 10h et le 
jeudi 18 avril à 19h. Ouvert à tout-e 
chercheur-se spirituel-le. 
Participation libre sans inscription.
Adresse : rte de Grand-Lancy 69, 
1212 Grd-Lancy. 
Renseignements : www.maisonbleu-
ciel.ch, 022 794 70 90.

Où cours-tu ? Ne sais-tu 
pas que le ciel est en toi !
Le sam 24 nov de 9h à 16h au 
centre paroissial Les Horizons, av. 
des Eules 9 à Nyon : Journée de spi-
ritualité animée par Nils Phildius et 
Alain Wyss, pasteur et responsable 
de la formation des adultes pour la 
région La Côte.
Inscriptions et renseignements : alain.
wyss@eerv.ch ou 021 331 57 55.

Nils Phildius, pasteur, 
accompagnateur psycho-
spirituel et formateur d’adultes, 
responsable de la Maison bleu 
ciel au Grand-Lancy, Genève.
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RECUEILLEMENT Dès le début de ses 
activités, la HET-PRO a instauré chaque 
midi une « respiration spirituelle » de 
quinze minutes. Lecture antiphonée du 
Psaume du jour (liste de la Ligue pour 
la Lecture de la Bible) et d’un passage 
d’Evangile (lectionnaire catholique). Ce-
lui ou celle qui préside est libre d’inviter 
au silence, de proposer un refrain ou de 
conduire un temps de prière libre. L’es-
sentiel est de reprendre souffle, comme 
la longue tradition monastique du chris-
tianisme nous en donne l’exemple.

A la suite de la Fraternité des Veilleurs, 
de Taizé et de nombreuses communautés 
de sœurs protestantes, nous mettons en 
œuvre l’adage bénédictin : « Prie et tra-
vaille… ». L’ordre des mots a ici toute son 
importance : en premier, prier ! Faire ce 
choix, c’est décider que les réalités d’ici-
bas et la pression du quotidien ne sont pas 
toutes-puissantes sur nos vies. S’arrêter 
pour prier, c’est mettre une limite à tout 
ce qui vient encombrer notre quotidien. 
Cette prise de conscience est renforcée par 
l’affirmation « pour qu’Il règne ». Dieu, tel 
que Jésus nous le révèle, ne cherche pas à 
mettre nos vies sous pression mais à leur 
redonner cet horizon de liberté qui carac-
térise le « Royaume des cieux ». Le stress, 
en particulier quand il est lié à des situa-

Reprendre souffle 
     par la prière
« Le stress touche aussi les gens de foi, y compris les professeurs et étudiants 
d’une école de théologie », explique David Bouillon, professeur à la Haute Ecole 
de théologie en Suisse à Saint-Légier (HET-PRO). Occasion pour notre journal de 
donner la parole à un enseignant de ce nouveau lieu d’enseignement protestant.

David Bouillon, 49 ans, 
marié et père de 3 enfants. 
Pasteur de l’Eglise réformée 
évangélique de France 
(UNEPREF), professeur de 
théologie pratique et 

spiritualité à la HET-PRO.

tions où nous nous découvrons impuis-
sants, commence à perdre de son emprise 
quand nous prenons conscience que Dieu 
reste celui qui nous conduit vers le repos. 
Ce repos, plus qu’un relâchement, est une 
reprise de souffle. Là où le stress fait gran-
dir l’angoisse au point de mener à l’effon-
drement (burn out), le repos permet d’en-
tendre une parole inspirante qui nous rend 
notre valeur. 

L’esprit des Béatitudes
« Maintiens en tout le silence intérieur. » 
Il s’agit de ne pas laisser nos émotions 
prendre toute la place. Même si en nous 
tout crie à l’injustice, nous sommes invités 
à maintenir nos émotions sous contrôle. 
C’est ce qui nous est rappelé par « l’esprit 
des Béatitudes ». Là où le stress contracte 
le corps, l’âme et l’esprit, la joie déride 
et détend. Là où le stress nous pousse à 
compenser par divers abus, la simplicité se 
pose en antidote. Là où le stress nous in-

Prière
« Prie et travaille pour qu’Il règne.
Que dans ta journée, labeur et repos 
Soient vivifiés par la Parole de Dieu.
Maintiens en tout le silence intérieur.
Pour demeurer en Christ 
Pénètre-toi de l’Esprit des béatitudes : 
Joie, Simplicité, Miséricorde. »
L’origine de cette prière est incer-
taine. Son début remonte assurément 
à saint-Benoît (Ve – VIe s. ap. J.-C.). 
Le texte aurait été retravaillé par le 
pasteur Wilfred Monod au début du 
XXe siècle puis repris par diverses 
communautés dont Taizé, Pomeyrol, 
Grandchamp, Reuilly, etc.

Une « respiration spirituelle » à la HET-PRO.

cite à douter des autres ou à les prendre 
en grippe, la miséricorde nous oblige à 
changer de regard et d’attitude à leur 
encontre.  David Bouillon
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GUÉRISON Le christianisme se présente 
comme un chemin guérisseur de la sépa-
ration d’avec Dieu : une occasion de cal-
mer l’angoisse. On peut décrire la prière 
chrétienne comme un dialogue entre le 
sujet priant et une Personne. 

Le christianisme offre à chacun en 
tant que créature une relation singu-
lière au Dieu créateur au travers de la 
Personne du Christ. Fidèle à saint Paul 
(Christ est tout en tous), le psychologue 
Carl Gustav Jung considère un chemin 
d’individuation qu’il qualifie de « christo-
morphose » (transformation à l’image du 
Christ). C’est le Saint-Esprit qui permet 
la relation de la créature à son Créateur. 
Mais comment cela est-il possible dans 
une compréhension moderne appuyée 
sur les neurosciences ?

La méditation et la prière
En bouddhisme, les trois ordres de la mé-
decine (physique, psychique et spirituel) 
sont intégrés grâce à la pratique de la mé-
ditation : pas de santé physique sans santé 
psychique et pas de santé psychique sans 
santé spirituelle. De plus, la méditation a 
fait ses preuves scientifiquement dans la 
prévention du stress. Alors que la médi-
tation a pour effet d’unir le méditant et 
l’univers, il en va très différemment de la 

Jésus thérapeute :
une approche chrétienne du stress
Les effets favorables de la spiritualité sur la santé sont de mieux en mieux établis. 
Pour le chrétien, l’Evangile se présente comme un chemin de réconciliation avec la 
Création initié par le Christ, qui permet de surmonter l’épreuve du stress.

Jacques Besson est profes-
seur honoraire de la Faculté 
de biologie et de médecine, 
à l’université de Lausanne. 
Il est professeur invité à 
l’institut des Humanités en 

médecine.

Mosaïque du Christ pantocrator, basilique 
Sainte-Sophie à Istanbul.

prière chrétienne, que l’on peut décrire 
comme un dialogue entre le sujet priant 
et une Personne.

La neuroimagerie cérébrale a montré 
que lorsque l’on prie, des zones impli-
quées dans les relations interpersonnelles 
sont activées. Cela produit un important 
sentiment d’attachement, qui est accom-
pagné de la libération de neurotransmet-
teurs diminuant significativement l’an-
xiété (ocytocine, opioïdes endogènes). 
La diminution de l’anxiété face au stress 
permet d’affronter la vie avec responsabi-
lité et créativité.

Jésus thérapeute
Jésus a dit « Je suis le Chemin, la Véri-
té et la Vie ». Pour le chrétien, suivre le 
Christ et son enseignement est proposé 
comme un chemin de liberté et de créa-
tivité sans peur de la vie. Il s’agit de la 
confiance dans le Créateur (foi) qui nous 
accompagne par son amour (le Père).
C’est un chemin de cohérence et de « sa-
lutogenèse » (progression vers la santé et 
le salut). Cette voie offre une compréhen-
sion du monde où nous sommes encore 
dans l’imperfection, dans un cosmos qui 
se déploie, en chemin vers le Royaume 
déjà accessible par intuition. Ce chemin 
nous permet de gérer nos vies. Dès lors, 
nous sommes capables de donner du 
sens à ce qui nous arrive, toujours dans 
la confiance.

Bible et médecine
L’Evangile se présente donc pour le chré-
tien comme un chemin de réconciliation 
initié par le Christ, un chemin qui nous 
guérit de la séparation d’avec Dieu. Tous 

les miracles sont fondés sur cet acte de 
foi, qui provoque une « metanoia » : un 
nouveau regard sur la situation. Cette 
théologie de la guérison est le fonde-
ment de la réponse à l’angoisse pour les 
chrétiens.
Il n’y a donc pas d’attente magique, mais 
au contraire un accompagnement des 
événements et de la maladie sur les traces 
du Christ. Des travaux scientifiques ré-
cents de psycho-neuro-immunologie vont 
même jusqu’à montrer l’effet biologique-
ment positif de la spiritualité.
  Jacques Besson

Le plus du web 
Retrouvez une autre interview de 
Jacques Besson sur www.reformes.ch/
spiritualites2017
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INTENSITÉ La vie de Georges Musy s’est 
brusquement écroulée à l’âge de trente-
neuf ans. « Je vivais à 300 à l’heure, j’étais 
engagé sur tous les fronts et ne disais 
jamais non. En plus j’étais perfection-
niste », souligne-t-il. A l’époque agent 
d’assurances, il se levait à cinq heures 
du matin, enchaînait les rendez-vous et 
terminait ses journées dans des comités 
ou des activités d’Eglise : « Le paradoxe, 
c’est que je ne pouvais pas m’arrêter, si 
je me retrouvais inactif, il fallait absolu-
ment que je trouve quelque chose à faire. 
C’était une sorte de fuite en avant. » En 
fait, il créait lui-même son propre stress.

Trop plein
Ce rythme de vie effréné l’amènera pro-
gressivement vers un épuisement gé-
néralisé. « J’étais à bout physiquement, 
psychiquement et spirituellement », 
complète-t-il. En 2000, Georges Musy 
sera l’une des premières personnes à être 
diagnostiquée « burn out » en Suisse ro-
mande : « On ne parlait pas encore de cela 
en ces termes. Au début, les médecins 
pensaient que c’était juste de la fatigue 
due au surmenage. » 

Résultat des courses : deux ans et 
trois mois d’arrêt de travail. « Au début, 
je dormais parfois entre quatorze et dix-
huit heures par jour. Au fur et à mesure, 
j’ai pu retrouver un équilibre de vie, mais 
cela a pris du temps. Cette période a été 
très difficile pour ma famille », se remé-
more-t-il. Son couple volera malheureu-
sement aussi en éclats. 

Remises en question
Ce passage à vide lui fera remettre cer-
taines de ses certitudes en question : « Je 
me demandais pourquoi cela m’arrivait. 

Un stress qui ronge        
                 corps et âme
Victime d’un burn out, Georges Musy évoque cette période difficile de sa vie. 
Une traversée du désert qui, finalement, lui a été salutaire. Témoignage.

Je donnais sans compter, j’étais fortement 
engagé dans mon Eglise. Quelque part, je 
trouvais cela injuste. »

Avant son burn out, il se rappelle 
avoir demandé du repos dans l’une de ses 
prières. « On peut dire que Dieu m’a ré-
pondu, mais ce n’était pas la réponse que 
j’attendais », ajoute Georges Musy avec un 
sourire. Avec le recul, il voit cette traver-
sée de désert comme salutaire : « J’ai to-
talement changé de vie. J’ai compris que 
l’on n’attendait pas autant de moi que je 
le pensais, que la vie n’exigeait pas for-
cément de contrepartie, surtout dans le 
domaine spirituel. »

Nouvel élan
Aujourd’hui, Georges Musy gère une pe-
tite entreprise de conseil en ressources 
humaines dans le Jura. En parallèle, il 
est directeur de magasins de seconde 
main à La Chaux-de-Fonds et au Locle 
(NE) dans le cadre de La Croix-bleue. Cet 
engagement lui permet d’aider des per-
sonnes en réinsertion professionnelle. 
« Je gagne deux fois moins, mais je m’en 

Livre
Consumé par l’in-
tensité de la vie 
– Burn-out, i l y 
a une issue !, de 
Georges Musy, 
éditions RDF-Edi-
tions, 145 pages.

fiche », affirme-t-il. 
Georges Musy prend garde de ne 

pas reprendre certaines mauvaises ha-
bitudes. « Le plus dangereux, c’est ça ! », 
dit-il en montrant son téléphone. « Je ne 
réponds plus pendant les pauses de midi 
et l’éteins après 18h30. La plupart des 
choses peuvent attendre le lendemain. » 
Georges Musy a relaté l’expérience de 
son burn out dans un livre où il se livre à 
cœur ouvert, en espérant que son histoire 
puisse servir à d’autres. Il s’est remarié et 
fréquente une Eglise évangélique dans le 
Jura bernois.  Nicolas Meyer
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CAUCHEMAR Chaque matin au réveil, 
Achol Kuol, réfugiée dans le camp de 
Bidi Bidi en Ouganda, emprunte une 
Bible à sa voisine et lit un verset pour 
se réconforter. Puis, elle rejoint d’autres 
résidents dans une église en plein air. Ils 
chantent, dansent et parlent en langues 
durant le culte. Certains, qui se sentent 
touchés par le Saint-Esprit, crient et 
sautent, mais pas de joie : ils sont rem-
plis de remords.

Les confessions ex-
plosent tandis qu’ils se 
souv ien nent  de  ceu x 
qu’ils ont tués durant la 
guerre civile, chez eux, 
au Soudan du Sud. I ls 
crient, se lamentant des 
violences qu’ils subissent 
par fois dans le camp, 
pendant la nuit. D’autres 
pleurent en priant, demandant à Dieu de 
leur pardonner. « Je ne peux pas dormir 
si je ne prie continuellement », raconte 
Achol Kuol, 38 ans et mère de cinq en-
fants. « Je fais toujours des cauchemars. 
Dans mes rêves, je retourne dans mon 
ancien village et je vois comment mes 
amis ont été abattus. Ils ne cessent de 
m’appeler. Et je me réveille en hurlant. »

Pour des milliers de Soudanais du 
Sud rassemblés dans le plus grand camp 

Plonger dans la foi 
pour survivre aux atrocités de la guerre
Dans le camp de 
réfugiés de Bidi Bidi, 
en Ouganda, les Eglises 
foisonnent. Signe que la 
foi chrétienne peut être 
un soutien face aux stress 
post-traumatiques résultant 
des pires actes de violence 
commis ou subis.

La guerre civile
Le Soudan du Sud, principalement 
chrétien, s’est déchiré en guerre 
civile fin 2013. Le conflit s’est ra-
pidement transformé en un combat 
ethnique. Des milliers de personnes 
ont été tuées. Deux millions se sont 
déplacés à l’intérieur du pays et deux 
autres millions ont cherché refuge 
dans les pays voisins. Plus d’un mil-
lion d’entre eux ont fui vers l’Ougan-
da, dont 250 000 à Bidi Bidi. Avant 
l’ouverture de ce camp de réfugiés 
en août 2016, Bidi Bidi était un petit 
village.

de réfugiés du monde, la quête de la 
guérison à la suite des atrocités qu’ils 
ont récemment vécues passe par une 
quête divine. 

Les Eglises, lieux de guérison
La majorité d’entre eux souffrent de stress 
post-traumatique et ce sont les conseillers 
du camp qui les encouragent à se rendre 
à l’église, une voie vers la guérison. Plus 

de 30 églises dans le camp 
sont dirigées par des pas-
teurs du Soudan du Sud. 
La majorité de ces respon-
sables - pasteurs, évêques, 
prêtres, évangélistes et 
autres - se sont exilés avec 
leurs communautés quand 
la guerre civile a écla-
té. Quand ces dirigeants 
d’Eglises de différentes 

dénominations sont arrivés dans le camp, 
ils ont créé leurs propres édifices. Les ré-
fugiés peuvent choisir entre protestants 
ou catholiques.

Le drame familial
Le mari d’Achol Kuol a été assassiné en 
juin 2017 quand des soldats du gouverne-
ment ont attaqué la ville de Yei, dans le 
sud-ouest du Soudan du Sud. Elle a pris 
la fuite avec ses enfants et est arrivée à 

Bidi Bidi, trois jours plus tard. Un de ses 
enfants est mort de faim durant le voyage.

Elle attribue à Dieu son désir de 
continuer à vivre, malgré ses troubles ac-
cablants. Son Eglise l’a aidée à se tour-
ner vers l’avenir plutôt que vers le passé, 
dit-elle. Ses projets incluent d’ailleurs un 
mariage à l’église avec son partenaire de 
prière. « Je ne sais pas où j’en serais sans 
Dieu… Je serais morte il y a longtemps. 
J’ai tellement de problèmes que je pense 
parfois au suicide. Mais Dieu vient tou-
jours à mon secours. »

 Tonny Onyulo / Protestinter

« Je ne sais 
pas où 

j’en serais 
sans Dieu. 

Il vient toujours 
à mon secours »

Joie et pleurs en prière à l’église pentecôtiste Yoyo, dans le camp de réfugiés de Bidi Bidi, dans le 
nord de l’Ouganda.
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UNE ŒUVRE DANS LA VIE DE MARCO PEDROLI

Femmes dressées 
sous la voûte

« J’avais invité Ivo Soldini à venir dans 
l’église pour échanger sur une future 
installation. Il a pris une feuille, un 
crayon, et il a dessiné ces sept femmes. 
Son idée était très claire », se souvient 
Marco Pedroli, qui a particulièrement 
apprécié ce processus de création au-
quel il a pris part.

Une œuvre en attente
En 2008, l’installation intervient en 
plein championnat d’Europe de foot-
ball, dans l’immense église baroque à 
côté de la gare de Berne, ouverte qua-
siment jour et nuit pour l’occasion. 
« Cette œuvre était éphémère, comme 
le chemin de vie et le chemin spirituel. 
J’ignore si ces statues sont en mouve-
ment. En tout cas, ces sept femmes 
sont dans l’attente. » 

L’œuvre invite Marco Pedroli à la ré-
f lexion et à la méditation. C’était d’ail-
leurs un peu l’idée qu’il avait en cofon-
dant le projet d’ouverture de l’église du 
Saint-Esprit (Offene Heiliggeistkirche) : 
faire d’un lieu fermé, en plein cœur de 
la ville, une église ouverte, proposant 
parmi ces activités des expositions pour 
créer des passerelles entre la spirituali-
té et l’expression artistique. « L’art et la 
foi ne s’accordent pas toujours. Mais il 
faut tisser des liens entre la spiritualité, 
l’engagement et l’expression artistique. 
Si les Eglises ne se préoccupent que de 
la spiritualité et de l’engagement, on se 
lasse. Il manque la joie. » A l’entendre, 
sans l’art, la vie de croyant engagé se-
rait-elle donc morne ? « Nous sommes 
des êtres complexes. Et l’art donne du 
goût à la vie », affirme-t-il sans détour. 
La musique aussi apporte cette joie. 
L’art peut ouvrir les esprits, le pasteur 
acquiesce. C’est aussi un lien avec la so-
ciété civile. 

ESPACE Sept femmes immobiles 
et imperturbables dans le silence. 
Géantes de résine aux pieds de 
bronze, leur corps est marqué des 
sillons de l’existence. Elles sont 
sans visage. Pourtant, elles appa-
raissent comme happées par l’in-
visible qui leur fait face. L’œuvre 
est signée Ivo Soldini, sculpteur 

tessinois. En 2008, l’ar-
tiste réalise l’installation 
éphémère pour l’église 
du Saint-Esprit à Berne, 
à la demande de Marco 
Pedroli, alors pasteur du 
lieu. Le choix de l’œuvre 
était évident pour le mi-
nistre aujourd’hui retrai-
té. « J’aime ces femmes, 
dressées sous la voûte. 
E l les  rega rdent  ver s 
l’avant. Elles font face au 
mystère. Elles font face à 
Dieu », explique-t-il. 
L’ent re t ien  dém a r re 
dans sa cuisine, à Cor-
celles-Cormondrèche, 
dans la banlieue de Neu-
châtel. Marco Pedroli se 
prépare un café. Il m’ex-
plique qu’Ivo Soldini est 
devenu un ami. Sur le 
mur, un de ses dessins 
au fusain. Et dans le jar-
din avec vue plongeante 
sur le lac, une statue en 
bronze de l’artiste trône 
sur un tabouret de for-
tune. Il est allé la cher-
cher au Tessin, i l  y a 
quelques jours à peine. 
Bientôt, el le trouvera 
sa place sur un socle. 
Pas de doute, ce sont les 

mêmes mains qui ont donné naissance 
à ce personnage au corps luisant sous 
le soleil de la f in de l’été. Mais cette 
œuvre-là aurait presque pu être rappor-
tée dans des bagages. Pour l’installation 
commandée il y a plus de dix ans, c’était 
une autre paire de manches : chaque sta-
tue faisait pas moins de quatre mètres 
de haut.

Installation éphémère de l’artiste tessinois Ivo Soldini à 
l’église ouverte du Saint-Esprit à Berne, en 2008.



 

 

UNE ŒUVRE DANS LA VIE DE MARCO PEDROLI

Le pasteur retraité se replonge dans 
l’œuvre qu’il a choisie. « Les sept 
femmes occupent l’espace immense 
de cette église. Il y a aussi de l’espace 
entre elles. Dans la spi-
ritualité, il faut de l’es-
pace, comme dans les re-
lations humaines. Je crois 
fermement que Dieu ne 
nous étouffe pas. Je ne 
crois pas à l’union entre 
l’homme et Dieu. Il n’y a 
pas de symbiose. Ça se-
rait malsain. Car l’homme 
est doté d’un libre arbitre 
et trace son chemin lui-
même », explique Marco 
Pedroli. Après quelques 
silences pendant lesquels 
il plonge son regard dans le lac qui lui 
fait face, Marco Pedroli est intaris-
sable sur l’œuvre d’Ivo Soldini, tant 
elle exprime sa propre foi.

Poète à ses heures
S’il aime évoluer avec l’artiste, il crée 
lui aussi. Poète à ses heures, mais 
« seulement un peu », coupe-t-il avec 
humilité, Marco Pedroli a notam-
ment accompagné l’installation de 
2008 d’un texte qui exprime son res-
senti face à l’œuvre d’Ivo Soldini et 
qui se termine par ces mots : « Puis-
sants. En quête de sens et d’essentiel. 
Leurs corps de chair, nus et fragiles. 
Portent les stigmates d’une humani-
té meurtrie. » La poésie, une passion 
dans le privé, qu’il n’hésite pas à lier à 
ses prédications du dimanche matin, 
un choix qu’il estime nécessaire face 
au discours dogmatique. « La poésie 
permet les allusions, les images que 
chacun peut prendre, interpréter à sa 
guise. » 

Aujourd’hui, c’est pour les parois-
siens de Saint-Imier, dans le canton 
de Berne, que Marco Pedroli aiguise 
sa plume le dimanche matin. Malgré 

la retraite, il y exerce un 
ministère à 50 %, après 
avoir épuisé son quota 
de villes en « B », dont 
la dernière en date : Ber-
lin. La retraite en poche 
en 2014, il y dépose ses 
bagages avec son épouse 
pour un mandat de trois 
ans, comme pasteur bé-
névole dans l’église fran-
cophone de la capitale 
germanique. Dans cette 
église fréquentée par des 
chrétiens de la migra-

tion, essentiellement des Camerou-
nais, ce n’est pas l’art, mais la f ibre 
sociale qui occupe son plein-temps. 

Le pasteur a la bougeotte, mais 
il s’est f ixé une limite : à 70 ans, il 
pose la robe pastorale. « Pour laisser 
la place aux jeunes », confie-t-il avec 
un sourire en coin. Avec quarante ans 
de ministère au compteur, ce qui a 
changé, c’est bien sûr le contexte « et 
moi aussi » ! 

Mai 68, les actions des Eglises 
dans le « Tiers-Monde », l’avènement 
de l’œcuménisme : il a vu passer les 
modes, sans s’y accrocher. « D’au-
cuns prétendent qu’aujourd’hui, il 
faut absolument prêcher sur l’identi-
té réformée, comme si l’on manquait 
d’enracinement. Ils se définissent par 
ce qu’ils ne sont pas. Pour ma part, 
je n’ai pas besoin de le revendiquer. 
Je sais qui je suis. »   Marie Destraz

Marco Pedroli a fait entrer l’art 
dans l’église ouverte du Saint-Esprit à Berne. 
Aujourd’hui retraité, le pasteur neuchâtelois 
revient sur l’installation monumentale 
d’Ivo Soldini qui l’a marqué.

Bio express

Consacré pasteur de l’Eglise 
réformée évangélique neuchâ-
teloise (EREN) en 1976, Marco 
Pedroli démarre son ministère 
pastoral à La Sagne. Il y occupe 
également le poste d’aumônier 
de jeunesse. Il est ensuite di-
recteur du Louverain, centre de 
rencontre et de formation de 
l’EREN de 1986 à 1997, dans 
lequel il développe des activités 
de formation d’adultes. 
Cofondateur de l’église ouverte 
du Saint-Esprit à Berne, il y 
exerce son ministère pastoral 
au sein de la paroisse fran-
cophone pendant une dizaine 
d’années, avant de rejoindre en 
2008 la paroisse francophone 
de la ville de Bienne et de Ni-
dau. Il y reste sept ans. 
En 2014, Marco Pedroli part à 
la retraite. Il s’engage comme 
pasteur du Dom de Berlin. Il 
y travaille trois ans bénévole-
ment. Aujourd’hui, il est pas-
teur remplaçant et exerce un 
ministère à 50 % dans la pa-
roisse de Saint-Imier.

« Leurs corps 
de chair, 

nus et 
fragiles, 
portent 

les stigmates 
d’une humanité 

meurtrie »
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Bach, 
la musique 
des cieux
SPIRITUALITÉ Le pasteur Alain Joly, 
excellent connaisseur de l’Allemagne 
luthérienne et de la musique de Bach, 
nous livre avec cet ouvrage une re-
marquable analyse de la spirituali-
té du Cantor de Leipzig. Cet aspect 
n’est pas toujours mis en évidence 
dans les biographies qui paraissent 
sur Bach, et c’est ce qui fait la force 
de l’ouvrage. Cette étude exigeante et 
documentée montre comment la foi 
de Bach a pu s’épanouir et le soutenir 
malgré les souffrances qu’il a dû en-
durer dans sa vie.

Son enfance et sa jeunesse se sont 
passées dans une ambiance pleine de 
musique et de foi chrétienne, enraci-
nées dans le luthéranisme de l’église 
évangélique de la Confession d’Augs-
bourg. La place de la musique y était 
grande. Pratiquant notoire, toujours 
très attaché à la doctrine et à la piété 
de son église, il avait le souci constant 
de s’inspirer des interprétations des 
Evangiles faites par Luther, dont il 
était très proche par la pensée. Sur-
tout, il était éminemment attentif 
à rendre gloire à Dieu : ne signait-il 
pas toutes ses œuvres de ces mots « à 
Dieu seul la gloire » ?

La musique de celui que l’on a 
appelé « le cinquième évangéliste » 
coule comme une source vive de 
foi en Dieu. Rappelons-nous que le 
nom de Bach signif ie « ruisseau » !  

 Jacques Perrier

Sortir 
des conflits 
ou vivre avec ? 
VIOLENCES C’est un petit livret qui 
a le mérite de faire le point: comment 
sort-on des conflits ? Un historien dé-
crit d’abord les difficultés de mise en 
œuvre des efforts de désarmement 
et de sécurité collective des Nations 
unies. Suivent quatre témoignages de 
personnes qui ont vécu les camps na-
zis et les massacres du Rwanda et du 
Burundi. 

Une chose frappe à la lecture de 
ces récits de l’horreur : ceux qui les 
ont vécues gardent l’espoir irrépres-
sible qu’un jour la haine sera dépassée, 
et qu’il sera possible de percevoir, dans 
le regard de l’autre, l’humanité qu’il a 
perdue.

Quant à l’auteur, le philosophe 
Olivier Abel, il développe un point de 
vue réaliste. Pour lui, il est utopique 
de penser qu’il est possible d’éradiquer 
toutes les formes de conflits dans les 
relations humaines. Il est préférable 
de rechercher des compromis qui per-
mettent de vivre « l’à peu près » des si-
tuations présentes.

Le livre se termine par une note 
sur l’association Modus Operandi spé-
cialisée dans la question des conflic-
tualités. Elle développe des pratiques 
constructives d’analyse et de transfor-
mation des conflits (Voir le site : www.
irenees.net).
  J. P.

Bach, maître spirituel, par Alain Joly, 
édition Tallandier, 2018, 205 p.

Violence, paix et réconciliation, par Olivier 
Abel et alii. Temps Présent éditeur, 2018, 
87 p.

L’intelligence 
des plantes, 
par Stefano 
Mancuso et 
Alessandra Viola, 
Albin Michel 
éditeur, 2018, 
237 p.

L’intelligence 
des plantes, 
avenir de 
l’humanité
FASCINANT Stefano Mancuso, fon-
dateur de la neurobiologie végétale, 
a ouvert un champ de connaissances 
remarquable sur l’intelligence des 
plantes. Il l’a consigné dans son livre 
traduit dans 21 langues et qui lui a valu 
de nombreux prix. 

Il relate une expérience étonnante 
qu’il a faite en étudiant comment une 
racine se comporte face à un obstacle 
qui la bloque. Jusque-là on pensait que 
la racine butait sur l’obstacle. En réali-
té, on découvre qu’elle n’attend pas de 
rencontrer l’obstacle pour le contour-
ner. Ce qui veut dire qu’elle sait par 
avance qu’il y a un obstacle et qu’elle 
peut en calculer la distance.

Toutes les cellules des plantes ont 
une sensorialité très développée qui 
leur permet de calculer la pesanteur, 
les champs électromagnétiques ou 
l’humidité. Elles voient la lumière et la 
recherchent, détectent les substances 
chimiques, perçoivent des sons, com-
muniquent sur l’état du sol et la pré-
sence de prédateurs. Les scientifiques 
ont une affirmation forte : les appli-
cations pratiques que l’on peut tirer 
des capacités adaptatives des plantes 
sont considérables pour la défense de 
la nature et de l’environnement, pour 
l’alimentation, la médecine et l’éner-
gie propre. Mais ils dénoncent  aussi 
avec véhémence le blocage de ces re-
cherches par l’industrie chimique du 
groupe Monsanto. Les plantes sont 
l’avenir de l’homme : elles forment plus 
de 99% de la biomasse et si elles dispa-
raissent, c’en est fini de nous.   J. P.
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VOTATION Le 25 novembre, le peuple 
suisse se prononcera sur l’initiative popu-
laire fédérale « Le droit suisse au lieu de 
juges étrangers (initiative pour l’autodé-
termination) » lancée par l’UDC. En bref, 
le parti bourgeois demande que le droit 
constitutionnel suisse prime sur le droit 
international. 

Si le texte passe la rampe, les traités 
internationaux en conflit avec la Consti-
tution fédérale devraient être adaptés et, 
si nécessaire, dénoncés. Les autorités ne 
seraient plus tenues d’appliquer les traités 
internationaux en question et la Suisse 
pourrait s’en retirer à tout moment. Les 
initiatives populaires seraient alors mises 
en œuvre, même si elles violent le droit 
international. Parmi les traités interna-
tionaux : la Convention européenne des 
droits de l’homme (CEDH). Les quatre 
Centres sociaux protestants romands 
(CSP) tirent la sonnette d’alarme : si l’ini-
tiative aboutit, la Constitution fédérale 
primerait sur la CEDH. 

Les droits de l’homme en danger
« Face à la montée actuelle des gouverne-
ments d’extrême droite en Europe notam-
ment, la Suisse, avec sa tradition humani-
taire, doit montrer l’exemple », lâche Rémy 
Kammermann, juriste au CSP Genève.

Une issue positive de l’initiative si-
gnerait-elle la fin des droits de l’homme 
en Suisse ? « La Constitution fédérale et 
certaines Constitutions cantonales ont 
également inscrit les droits fondamentaux 
dans leur texte. Cependant, une initiative 
populaire pourrait abolir ces droits, par la 
seule volonté de la majorité, même si cela 
est contraire à nos engagements interna-
tionaux », explique le juriste. « Imaginez 
que l’on décide d’interdire l’entrée du pays 
aux Roms, ou d’exproprier les Appenzel-
lois ! Le raisonnement est absurde, certes, 
et on se scandalise : C’est une violation de 
plusieurs droits fondamentaux. Or si de 
telles initiatives sont déposées, votées et 
acceptées par la majorité, leurs textes se-
raient inscrits dans la Constitution fédé-
rale », illustre le juriste du CSP.

Mauvaise cible 
Aujourd’hui, les juges du Tribunal fé-
déral appliquent la CEDH et empêche-
raient donc l’application d’une initiative 
de ce genre. Or un « oui » dans les urnes 
mettrait fin à ce contrôle et obligerait la 
Suisse à dénoncer la CEDH si la constitu-
tion devenait incompatible avec son texte. 
Un recours devant la Cour européenne des 
droits de l’homme ne serait alors plus une 
option pour les cas qui atterriraient sur le 

Les quatre Centres 
sociaux protestants 
romands craignent que 
l’initiative dite « des juges 
étrangers » mette en 
péril l’application de la 
Convention européenne 
des droits de l’homme en 
Suisse. Ils s’y opposent 
fermement.

Les recours en chiffres
Depuis son adhésion en 1974 et 
jusqu’à la fin 2013, 5 940 requêtes 
ont été déposées devant la Cour 
européenne des droits de l’homme 
contre la Suisse ; 93 % d’entre elles 
ont été déclarées irrecevable.

bureau d’un juriste du CSP. Pour Rémy 
Kammermann, la question posée à la po-
pulation suisse n’est pas tant celle des juges 
étrangers, dont l’UDC craindrait l’ingé-
rence, mais de la possibilité d’un contrôle 
par la justice, qu’elle soit Suisse ou inter-
nationale. « Enfin, plaisante le juriste, la 
Suisse est le seul pays à bénéficier de deux 
juges (l’un pour la Suisse, l’autre pour le 
Liechtenchtein) à la Cour européenne des 
droits de l’homme. Et puis, ils ne sont pas 
étrangers puisque nous avons adopté cette 
Cour. » Plusieurs initiatives populaires, 
dont celle de l’UDC, ont relancé la ques-
tion de savoir à qui revenait la compétence 
de dénoncer un traité international, sous 
la Coupole. Fin septembre, le conseil des 
Etats a estimé que la dénonciation était 
du ressort du Parlement et du peuple. Il a 
adopté un projet. Le conseil national doit 
encore se prononcer.   Marie Destraz
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L’intérieur de la Cour européenne des droits de l’homme à Strasbourg.

Les droits de l’homme 
en étendard
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Semaine 
des religions
DIALOGUE La première 
semaine de novembre est 
consacrée chaque année au 
partage entre religions. Plus 
d’une centaine de manifes-
tations se déroulent à travers 
toute la Suisse du 3 au 11 no-
vembre. 
La Maison du dialogue interre-
ligieux L’Arzilier sera présente 
au marché de Lausanne le 3 
novembre, de 8h à 14h. 
Le Groupe interreligieux de 
Fribourg proposera une ex-
position portant sur le thème 
« Prendre soin du vivant », 
vernissage le 4 novembre, à 
17h, au Centre Saint-Ursule à 
Fribourg. 
Une promenade interreligieuse 
sera proposée à La Chaux-
de-Fonds le 10 novembre, de 
16h à 18h. 
A Neuchâtel, une rencontre 
invitant chaque communauté 
religieuse à s’exprimer sur le 
thème du « chemin de foi » se 
déroulera  le 11 novembre, 
de 16h à 20h à la chapelle de 
l’hôpital de Pourtalès. 
De nombreuses manifestations 
bilingues auront lieu à Bienne 
durant toute la semaine. Infos : 
www.iras-cotis.ch.  

La Chronique
Chaque matin, vers 6h20 environ, sur La Pre-
mière, deux minutes sur l’actualité religieuse.

Hautes fréquences
Chaque dimanche, à 19h, sur La Première, 
une heure de reportage et d’entretien. Le 4 no-
vembre, Avec ou sans religion, vos funérailles ? 

Babel
Chaque dimanche, 11h, sur Espace 2, un dé-
cryptage spirituel ou religieux de l’actualité par 
un expert. Le 11 novembre, Jésus, un leader 
politique.

Célébrations
Chaque dimanche, sur Espace 2, à 9h, messe 
et à 10h, culte.

Faut pas croire
Chaque samedi à 13h25 sur RTS Un, un ma-
gazine hebdomadaire avec débats, reportages 
et documentaires. Sa 3 novembre, Les petites 
métalleuses de Java, documentaire. Rediffu-
sions sur RTS un le 5 à 14h26 et sur RTS deux 
le 4 et le 6 à 11h20 ainsi que le 9 à 14h40. 

Célébrations
Culte de la Réformation le 4 novembre, 10h, en 
direct de Lugano, sur RTS un. 

TÉLÉ

RADIO

Les armes 
de la guerre

DÉSARMER Au mois 
de mai, le Synode de 
l’Eglise réformée fri-
bourgeoise a voté une 
résolution à l’adresse 

de notre conseil fédé-
ral, lui demandant  de ne 

pas céder à l’élargissement de la vente 
d’armes suisses à des pays en guerre. 

Entre autres bonnes raisons que 
nous avions de faire entendre ce point 
de vue, il y avait bien sûr la tradition hu-
manitaire de notre pays, elle-même an-
crée dans celle des lecteurs attentifs des 
Evangiles. Mais d’autres questions sont 
également apparues, plus ancrées dans 
notre réalité. Pourquoi développer en-
core la production de nouvelles armes 
quand notre pays pourrait concentrer 
ses excellentes compétences dans le dé-
mantèlement des anciennes ? Pourquoi 
ne pas investir dans l’ingénierie d’as-
sainissement des terres minées et des 
villes meurtries ? Autant de marchés 
hélas prometteurs.

J’ajouterai un commentaire qui n’a 
pas été discuté. La lisibilité du message 
chrétien est de plus en plus f loutée 
dans l’espace médiatique. Outre-mer, 
des politiciens bruyants pensent en ef-
fet servir la cause du christianisme en 
le mêlant à des programmes brutaux. 
Et je ne pense pas seulement à Trump, 
mais aussi à Jair Bolsonaro, candidat à 
la présidence du Brésil et qui fait valoir 
sa relation à Jésus-Christ tout en légiti-
mant les exclusions. Si un homme po-
litique choisit de passer sur le contenu 
de l’Evangile comme chat sur braises, 
c’est sans doute que ce dernier est trop 
exigeant pour lui. Il ferait alors mieux 
de ne pas le citer.  En rappelant l’option 
chrétienne pour la paix et ce qui unit 
les armes à la guerre, peut-être que les 
réformés contribuent à remettre l’église 
au milieu du village.  Pierre-Philippe 
Blaser, président de l’Eglise réformée 
du canton de Fribourg

La sélection culture Opinion
Jésus, la bio interdite
SPECTACLE Si nous avions été disciples de Jésus, qu’au-
rions-nous eu à dire ? Aurions-nous tout raconté ? Dans ce spec-
tacle, Thaddée, l’un des Douze, raconte ce qu’il a vécu après le 
départ de Jésus. Ainsi émerge au fur et à mesure ce qu’il appellera 
« une bonne nouvelle finalement ! ». En choisissant d’interpréter 
la vie de ce disciple, le comédien Pierre-Philippe Devaux nous 
entraîne dans un récit qui croise nos interrogations sur ces textes 
fondateurs. A voir les 29, 30 novembre et 1er décembre, à 20h, au 
TemPL’Oz Arts à Plan-les-Ouates et le 2 décembre à 17h au Centre 
paroissial protestant de Bernex-Confignon (GE).  M.  D.
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TABOUS BIBLIQUES
Décryptage d’un texte biblique qui dérange

En bons protestants, nous nous plaisons à répéter que Dieu 
nous accueille dans sa grâce. Or, la grâce suppose qu’il y ait eu un jugement, 
ce qui est plus dérangeant. En effet, au début du premier livre de la Bible, 
la Genèse, le récit d’Adam et Eve se termine par leur expulsion du paradis. 

A leur suite, l’humanité entière est condamnée à vivre une vie pénible, 
mortelle et éloignée de Dieu, où les rivalités sont sources incessantes de conflits.

Le Seigneur Dieu dit : « Voici que l’homme est devenu comme l’un de nous par la 
connaissance de ce qui est bon ou mauvais. Maintenant, qu’il ne tende pas la main 

pour prendre aussi de l’arbre de vie, en manger et vivre à jamais ! » Le Seigneur 
Dieu l’expulsa du jardin d’Eden pour cultiver le sol d’où il avait été pris. Ayant chassé 
l’homme, il posta les chérubins à l’orient du jardin d’Eden avec la flamme de l’épée 

foudroyante pour garder le chemin de l’arbre de vie.
Genèse 3,22-24 
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Chassés 
du paradis

RÉCIT MYTHIQUE Il nous faut reconnaître que les ré-
cits bibliques des origines de l’humanité, placés au dé-
but du livre de la Genèse, se déroulent plutôt mal. Sitôt 
créés, l’homme et la femme, Adam et Eve, sont placés 
par Dieu dans le paradis. Or, en raison de leur désobéis-
sance, Dieu les en expulse définitivement, de 
sorte que leur vie devient limitée, pénible 
et mortelle.

Quel mal ont-ils bien pu commettre 
pour que Dieu les chasse ainsi loin de lui, 
les écartant de l’éternelle source de vie ? 
Ils ont mangé de l’arbre de la connais-
sance du bien et du mal, dit la Bible. Les 
théologiens s’échinent depuis des siècles à 
définir ce qu’un tel péché « originel » peut bien signifier, 
et leurs opinions divergent en tous sens.

Sans prétendre épuiser ces vastes questions, je me 
limiterai à deux réflexions. Premièrement, il ne s’agit 
pas de croire que ces récits sont historiques, et que 
les faits qu’ils relatent se sont vraiment produits. Cela 
conduit dans une impasse. Il est en effet absurde de 
considérer que les plantes et les animaux seraient aussi 
devenus mortels, à cause du péché d’Adam et Eve. Voici 
donc une première conclusion : les récits bibliques des 

origines ne racontent pas l’apparition de l’espèce hu-
maine sur la terre, mais ils expriment les raisons spiri-
tuelles pour lesquelles la souffrance et la mort frappent 
chacun(e) de nous.

J’en viens à ma deuxième réflexion. Si l’arbre de la 
connaissance du bien et du mal n’a jamais existé 

biologiquement, que symbolise donc l’erreur 
d’en avoir goûté ? La définition de cet arbre, 
dans sa formulation hébraïque, laisse entendre 
que cet arbre symbolise « l’expérimentation 
illimitée ». Selon la théologie biblique, seul 
Dieu possède la faculté de tout connaître. 
Pour des êtres humains limités comme nous 

le sommes, revendiquer une telle expérience 
infinie constitue le péché par excellence. Pourquoi ? 
Nous pourrions ainsi prétendre nous passer de Dieu, 
ou pire, nous prendre nous-mêmes pour Dieu. Et ce se-
rait le sommet de l’orgueil ! Toute la suite des Ecritures, 
jusqu’au Nouveau Testament, révèle que Dieu part à la 
recherche de l’homme et de la femme, perdus dans le 
monde tel qu’ils se le fabriquent.

 Pierre Wyss, pasteur à Delémont dans l’Eglise 
réformée Berne-Jura-Soleure.
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 «J’offrirai du théâtre classique 
émanant des grands écrits sacrés »
Le metteur en scène genevois Didier 
Nkebereza, 44 ans, a été nommé à la tête 
de l’Espace culturel des Terreaux, à 
Lausanne. Il succède à Jean Chollet qui 
prendra sa retraite en juillet 2019. 

Qu’est-ce qui vous 
a motivé à pos-
tuler comme 
di recteur  de 
l’Espace cultu-

rel des Terreaux 
(ECT)?

DIDIER NKEBEREZA 
C’est un lieu unique en Suisse 
romande. D’un point de vue 
architectural, l’ECT est un 
magnifique théâtre au cœur de 
Lausanne. Cet espace lie culture 
et spiritualité avec une richesse 
qui ne se retrouve qu’à cet en-
droit. Je pense qu’il correspond 
à un grand besoin actuel. Au-
jourd’hui, une partie du théâtre, 

trinsèquement lié à la religion, 
ne serait-ce que parce que l’un 
et l’autre essaient de com-
prendre l’être humain. Quand 
on fait de la culture dans le 
monde occidental, il faut avoir 
lu la Bible.

Vous tenez à mentionner que 
vous êtes homosexuel et mé-
tis. Pourquoi ?
Il est important de faire acte 
de transparence. Actuellement, 
une grande réflexion menée en 
France montre que la majori-
té des directions de théâtre ne 
sont pas aux mains des mino-
rités ethniques. On accepte 
de plus en plus les Africains, 
mais dans le sexe, la chanson, 
la danse, certains sports. En 
revanche, la culture reste une 
chasse gardée blanche.

Pour l’ECT, vous avez dévelop-
pé un projet « culture et spiri-
tualité ». Qu’est-ce que c’est ?
Il s’agit de relier deux pôles qui 
semblent distants alors qu’his-
toriquement ils sont unis. Il est 
bon d’offrir des œuvres qui ne 
renient pas leurs liens avec la 
religion, mais dans un cadre 
laïque, car elles sont destinées 
à tous les publics. Il n’y aura 
pas de tabou, tous les sujets 
vont être évoqués. J’aimerais 
également être une passerelle 
avec le reste de l’offre culturelle 
lausannoise. 

notamment contemporain, se 
désintéresse du texte au profit 
d’expérimentations scéniques. 
Ce n’est pas mon cas et je pense 
que l’ECT est idéal pour conti-
nuer à offrir un théâtre classique 
qui émane souvent des grands 
écrits sacrés.

Comment la religion est-elle 
perçue dans le monde du 
théâtre ?
La religion y est souvent mal 
vue, à raison. Elle ne s’est pas 
retenue de condamner cer-
taines pièces. À l’inverse, les 
grands auteurs de théâtre sont 
très religieux. Cet art est in-

Bio express
Né le 7 janvier 1974, en 
Italie, d’une mère suisse 
allemande et d’un père 
burundais, Didier Nke-
bereza a grandi à Ge-
nève. Diplômé en mise 
en scène de la Haute 
école de théâtre « Ernst 
Busch » à Berlin, il a si-
gné une quinzaine de 
pièces, tant classiques 
que contemporaines. 
Didier Nkebereza est 
également titulaire d’un 
diplôme HEC de l’Univer-
sité de Genève et a admi-
nistré plusieurs théâtres. 
Il entrera en fonction en 
décembre 2018, colla-
borant pendant six mois 
avec Jean Chollet. 

Est-ce que vous pouvez déjà 
nous parler d’une pièce ou 
d’un spectacle que vous allez 
programmer pour la saison 
2019 – 2020 ?
Racine, un homme éminem-
ment pieux, aura naturelle-
ment sa place à l’ECT.

 Laurence Villoz  
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Le plus du web
La version longue 
de l’article sur 
www.reformes.ch



Dessine-moi la mort

Les trésors du CIDOC

Le Toussaint’s Festival aborde la question de 
la mort et de l’enfant. Pendant quatre jours, 
la manifestation propose des activités et 
des pistes concrètes pour les endeuillés.

CULTURE Le 1er septembre de 
l’an 2000, le Centre pour l’in-
formation et la documentation 
chrétiennes, CIDOC, voit le 
jour au boulevard de Grancy 
29, à Lausanne. Il est l’une des 
premières réalisations œcu-
méniques des Eglises réfor-
mée et catholique vaudoises. 
Dix-huit ans plus tard, le 
CIDOC a fêté son installation, 
dans le même bâtiment, mais 
au rez-de-chaussée. Avec plus 
de 23 500 documents (livres, 
revues, DVD, jeux, matériel 
d’animation, objets), et près 
de 12 000 prêts par an, il est 
le centre de documentation 
chrétienne le plus important 
de Suisse romande. 

Chaque semaine, Robin 
Masur, chef de service du 
CIDOC, propose une sélec-
tion sous la forme d’une chro-

et une journée familles, propo-
sés par l’association Deuil’s et 
l’Espace culturel des Terreaux, 
avec le soutien des Eglises. 
« Lors d’un deuil, l’enfant est 
souvent tenu à l’écart. On lui 
dit tout et n’importe quoi, on 
tient un discours qui nous, 
adulte, nous rassure, avec l’en-
vie de le protéger. La mort 
s’entoure alors d’un flou pour 
l’enfant qui s’en rend respon-
sable. Il s’inquiète et ne le dit 
pas, car il est incapable de re-
mettre en question la parole 

nique. Il nous livre ici son 
coup de cœur du mois. 
  Marie Destraz

Le livre du Pardon
CHRONIQUE Paru en 2015, 
Le livre du pardon nous avait 
échappé. Certainement parce 
que l’éditeur Guy Trédaniel af-
fectionne d’ordinaire les livres 
ésotériques, parfois très éloi-
gnés des canons dogmatiques 
du christianisme. 

L’ouvrage est pourtant une 
très bonne surprise : l’auteur 
n’est autre que Desmond Tutu, 
archevêque anglican sud-afri-
cain qui a longuement lutté 
contre la politique de l’apar-
theid qui prévalait dans son 
pays. Il signe ici ce livre avec 
sa fille Mpho Tutu.

de l’adulte. Si vous lui dites 
que son grand-père est parti, il 
va penser qu’il ne lui a pas dit 
au revoir et qu’il est donc fâché 
contre lui », observe Alix Noble 
Burnand, thanatologue et fon-
datrice du festival. 
La mort n’est pas un sujet ta-
bou chez l’enfant. Et ses ques-
tions sont concrètes.
Avant ses dix ans, l’enfant 
a davantage besoin de faire 
que de parler. L’essentiel est 
donc de le faire participer au 
processus de deuil et de l’in-
tégrer au rite, en l’entourant 
et en ne projetant pas nos be-
soins sur lui. « C’est un être 
d’appartenance. Le pire pour-
rait donc être de l’écarter. Il 
se sentira abandonné. » 

 Marie Destraz

La question du pardon 
y est abordée de façon très 
concrète, en proposant un 
quadruple chemin (raconter 
l’histoire, nommer la blessure, 
accorder son pardon, et fina-
lement renouveler ou rompre 
la relation), que chacun pourra 
lire avec profit.

A pa r t i r  de ce t te  a s-
sise théorique, de nombreux 
exemples très concrets et 
terrifiants, tous liés aux souf-
frances causées par l’apar-
theid, et qui prennent, au fil 
des pages, une portée vérita-
blement universelle, montrent 
comment un pardon peut être 
possible au-delà des souf-
frances subies, aussi terribles 
soient-elles. Ce livre est très 
accessible et surtout péda-
gogique : chaque chapitre se 
termine avec un résumé qui 

récapitule les points essentiels 
à retenir, une proposition de 
texte méditatif et un exercice 
pratique appelé « le rituel de la 
pierre ».   Robin Masur

Infos 
pratiques
Toussaint’s Festival du 
1er au 4 novembre, à 
l’église Saint-Laurent 
et au Sycomore, à Lau-
sanne. Entrée libre, cha-
peau. Programme sur 
www.toussaints-festival.
ch. L’association Deuil’s 
met à disposition des en-
deuillés un pôle de pro-
fessionnels et de compé-
tences. 
Infos : www.deuils.org 

A lire
Un livre disponible au 
CIDOC, boulevard de 
Grancy 29, Lausanne, 
021 614 03 00, www.
cidoc.ch, catalogue en 
ligne sur www.catalogue.
cidoc.ch. 

SERVICE Pour sa troisième 
édition, le Toussaint’s Festival 
lève un tabou : parler de la 
mort et de l’enfant. L’objectif 
est d’offrir aux endeuillés des 
outils et des pistes concrètes, 
élaborés par des profession-
nels du terrain. C’est Hélène 
Romano, Dr en psychopatho-
logie et praticienne depuis 25 
ans notamment qui ouvre les 
feux avec sa conférence La 
mort à hauteur d’enfant. 
Suivront des contes, ateliers, 
conférences, exposition, film 
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Etre humain en prison
Porter une parole chrétienne en prison, c’est le défi quotidien des aumôniers 
pénitentiaires Michel Schadt et Natalie Henchoz. Pour son deuxième épisode, 
la série sur les aumôneries solidarités vaudoises vous entraîne derrière les barreaux. 

RENCONTRE « Mon job ? C’est 
d’être humain », résume Nata-
lie Henchoz, diacre de l’Eglise 
réformée vaudoise (EERV) et 
aumônière œcuménique des 
prisons depuis presque un an. 
Elle partage son temps entre 
La Croisée, à Orbe et la Tui-
lière, et à Lonay (voir encadré).

Etre humain en prison 
c’est tenir la main d’un détenu 
qui ne peut parfois s’exprimer 
que par ses larmes. C’est faire 
des entretiens dans des cel-
lules, assis entre deux lits sur 
une chaise en plastique – seul 
meuble dont dispose un détenu 
– ou dans une chapelle lorsque 
c’est possible. C’est faire l’expé-
rience de la frustration, face aux 
contraintes matérielles et hu-
maines qui rendent impossible 
un travail réellement correct.

Au rythme du détenu
A écouter Natalie Henchoz, 
mais aussi Michel Schadt, pas-
teur de l’EERV et désormais 
aumônier œcuménique des 
prisons depuis quatre ans, au 
Bois-Mermet et aux EPO (voir 
encadré), on réalise combien 

la vérité juridique d’une situa-
tion n’est pas la mission de l’au-
mônier. Par son accompagne-
ment, qui se fait « au rythme du 
détenu », il cherche à échanger 
« le message et la personne de 
Jésus-Christ » avec l’autre, dans 
toutes ses dimensions, « celle du 
corps, de l’âme et de l’esprit », 
explique Michel Schadt. 

Electrons libres
En cela, l’aumônier diffère de 
tous les autres professionnels 
intervenant en prison. Par 
beaucoup d’aspects, il reste un 
« électron libre ». Une liberté 
indispensable pour « dévelop-
per une relation de confiance 
et de vérité », affirme Michel 
Schadt. Cette disponibilité, 
pour l’essentiel dans un uni-
vers dénué de tout, est en soi 
un engagement profondément 
chrétien. « Etre présent auprès 
des plus fragiles est une exi-
gence de l’Evangile et en tant 
que telle, elle apporte sa crédi-
bilité à l’Eglise », conclut Na-
talie Henchoz.  

Cette relation de confiance 
peut se développer durant des 
années, et aboutir à des che-
minements riches pour les 
deux parties. « Mon rôle est 
avant tout d’apporter quelques 
réponses claires, mais surtout 
de stimuler le questionnement 
personnel du détenu. C’est un 
échange, j’apprends beaucoup 
de choses des détenus », pré-
cise Michel Schadt. C’est peut-
être aussi ça être humain : 
transformer une période de 

solitude en véritable dialogue, 
au sens le plus noble du terme.

 Camille Andres

l’univers de la prison est en soi 
profondément traumatique. 
Y vivre, c’est être dépossédé 
de beaucoup : ses habits, sa 
famille, ses moindres habitu-
des. De l’odeur que l’on respire 
aux horaires de ses journées, 
tout y est imposé, codifié. Une 
routine à laquelle on ne peut 
échapper. Un lieu de repli sur 
soi, donc, où la pensée elle-
même finit par s’emmurer. 

La prison est aussi une 
source d’énergie très forte, un 
lieu de rencontres et d’expé-
riences d’une richesse extrême. 
L’incarcération peut être un 
temps propice aux question-
nements et aux cheminements 
intérieurs. C’est notamment 
ici qu’interviennent Michel 
Schadt et Natalie Henchoz. Si 
leurs parcours sont différents, 
leur approche est similaire. 

Qu’il rencontre un cadre 
supérieur ou un délinquant 
professionnel, l’aumônier offre 
la même présence : une écoute, 
sans jugement, sans rapport à 
remplir, sans décision à rendre, 
sans pouvoir sur la personne 
rencontrée.

Un travail qui interroge par-
fois sur le système judiciaire. 
Découvrir que des personnes 
jugées « coupables » aux yeux 
de la loi suisse sont parfois aus-
si victimes. A l’inverse, s’aper-
cevoir qu’une infraction qui a 
envoyé son auteur en détention 
est parfois minime, au regard 
des crimes et violences qu’il a 
pu commettre et qui ne sont 
pas connus de la justice. Mais 

L’ÉGLISE AU FRONT

Les prisons 
vaudoises en 
bref
Il existe six établisse-
ments pénitentiaires 
dans le canton de Vaud. 
Les aumôniers catho-
liques et protestants 
y assurent un travail 
d’écoute et de culte. On 
compte notemment, Le 
Bois-Mermet (Lausanne) 
et La Croisée (Orbe) qui 
accueillent principale-
ment des hommes en 
attente de jugement ou 
effectuant des peines 
courtes. La Tuilière (Lo-
nay) accueille des déte-
nus des deux sexes pour 
des peines plus longues, 
ainsi que des femmes en 
attente de jugement. Les 
EPO (Etablissements de 
la plaine de l’Orbe) ac-
cueillent des hommes 
jugés et condamnés sur 
les sites de Bochuz (lon-
gues peines) ou la Co-
lonie (fins de peines ou 
courtes peines).

Infos utiles
Pour contacter l’aumône-
rie : www.aumoneries-so-
lidarite.eerv.ch ou www.
penitenciers.eerv.ch. 
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PARTAGE Connaissez-vous 
l’expression « caring com-
munity » ? J’ai appris sa si-
gnif ication il y a peu de 
temps. Il s’agit d’une nou-
velle manière d’assumer la 
responsabilité sociale et 
l’engagement local par une 
communauté bienveillante. 
Ce concept répond aux pré-
occupations paroissiales. Il 
offre aussi aux Eglises une 

occasion de renouveler et d’ap-
profondir les liens au niveau lo-
cal et d’œuvrer en réseau avec 
d’autres acteurs. Ces commu-
nautés s’engagent en interac-
tion avec les tra-
vailleurs des soins 
et du social, entre 
professionnels et 
bénévoles, entre 
paroisses et autres 
organismes. 
Ce thème a été le 
fil rouge de la récente rencontre 
nationale œcuménique des res-
ponsables des Eglises pour les 

soins palliatifs, à laquelle j’ai 
participé avec intérêt. Le par-
tage des expériences vécues a 
été stimulant. 
J’ai notamment appris qu’en 

Allemagne, l’Eglise 
collabore depuis 
longtemps déjà à 
la mise en réseau 
du travai l com-
munautaire. J’ai 
été particulière-
ment touchée par 

le témoignage de trois femmes 
qui, sans même connaître le 
concept, ont développé une 

communauté dans leur quar-
tier. Un partage qui permet de 
vivre l’Evangile ensemble, de 
s’entraider, de faire la fête. Je 
suis convaincue que la commu-
nauté bienveillante, telle qu’elle 
est imaginée dans ce concept, 
est compatible avec n’importe 
quel organigramme structurel 
d’une Eglise, sachant que les 
rencontres se passent toujours 
entre les personnes. Parce 
que nous nous parlons, nous 
sommes des êtres humains 
et nous sommes tous liés par 
l’amour.  

Une communauté bienveillante dans le quartier
BILLET DU CONSEIL SYNODAL

Esther Gaillard,
conseillère synodale

« Nous 
sommes 
tous liés 

par l’amour »

La tentation du pouvoir

LA CATHÉDRALE Nabucco, 
c’est un opéra en quatre actes 
signé Guiseppe Verdi. C’est 
l’histoire du roi de Babylone 
qui persécute le peuple hé-
breu alors que ses deux filles 
aiment Ismaël, le neveu du 

roi des Hébreux. 
Nabucco est une histoire 

de pouvoir, celle d’un roi mé-
galo ramené à la raison par le 
pouvoir divin. Verdi signe un 
hymne à la liberté, qui réson-
nera sous les voûtes de la ca-
thédrale de Lausanne.

Les thèmes évoqués dans 
l’opéra seront repris lors des 
deux cultes radiodiffusés de 
la cathédrale les 18 et 25 no-
vembre, en présence des in-
terprètes.

Nabucco le 17 novembre à 
20h, le 18 à 15h, le 20 à 20h 
et le 21 à 20h. Réservations 
sur montbillet.ch et 024 543 
00 74.

A noter aussi le 4 no-
vembre à 18h, Prière avec les 
chants de Taizé, dans le cadre 

L’ESPRIT SAINF 
www.espritsainf.eerv.ch, 
pasteur Jean-François 
Ramelet, jean-francois.
ramelet@eerv.ch.

SAINT-LAURENT-ÉGLISE
www.saintlaurenteglise.eerv.ch, 
pasteur Jean Chollet, 
079 216 86 27.

LA CATHÉDRALE
www.lacathedrale.eerv.ch, 
pasteur André Joly, 
078 661 80 80, 
andre.joly@eerv.ch, 
lacathedrale@eerv.ch.

de la Célébration de la Parole 
de la Comunauté des Eglises 
chrétiennes dans le canton 
de Vaud (CECCV). Entrecou-
pés de chants, un psaume, un 
passage de l’Evangile et une 
prière d’intercession sont 
partagés.

L’association Le Chapitre 
commence sa nouvelle saison. 
Le 17 novembre, de 9h30 à 
11h30, salle capitulaire, place 
de la Cathédrale 13, Assem-
blée générale avec le témoi-
gnage d’un ancien garde du 
pape. Le 20 janvier, à 16h15, 
à la cathédrale, Le Messie, 2e 
partie de Haendel, chœur de 
l’atelier vocal sous la direc-
tion de Renaud Bouvier. Pro-
gramme et inscription : Jean-
Marc Roland, 079 380 61 25, 

LIEUX PHARES
Projecteur sur les activités

©
 D

R

rolandlacroux@hotmail.com
 Marie Destraz
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AVENIR Oncle Paul (OP) : 
« Autrefois, les pasteurs fai-
saient des visites. J’ai même 
lu un petit livre au joli titre : 
“Monsieur le Pasteur se pro-
mène”. Les paroissiens sa-
luaient l’homme de noir ou 
de gris vêtu qui rendait visite 
à ses ouailles. On lui rendait 
sa visite le dimanche suivant 
au sermon. »

Le pas teu r  r emp laçan t 
( BLM) :  «  Je me souviens 
quand je pouvais entrer dans 
chaque maison ; il y avait tou-
jours quelqu’un de disponible 
pour recevoir le ministre. 
Des visites étaient joyeuses, 
les autres graves, surtout 
quand il fallait annoncer une 
mauvaise nouvelle. C’était 
comme si le pasteur faisait 
un bouquet de maisons pour 
en faire une paroisse. »

OP : « Nos petits enfants ne 
savent plus la différence entre 
les Rameaux, Vendredi-Saint, 
Pâques, l’Ascension et Pen-
tecôte. Ils font la “chette” 
pour fêter Halloween : ils ne 
savent pas que c’est la Tous-

Quelle route emprunte le bateau Eglise ? © Heidi Sandstrom / Unsplash.

De la Hune, 
que voit-on ?
Depuis la Hune, cette petite plateforme 
située sur le grand mât, Paul, Jeanne et le 
pasteur Bernard-Louis Martin essaient d’y 
voir clair entre hier et demain, de com-
prendre le cours du bateau Eglise. Ré-
flexions.

saint, quand on se souvient, 
surtout chez les catholiques, 
de nos défunts. »

Tante Jeanne (TJ) : « Mais 
quand j’ai dit à notre petite 
Cindy que nous faisions la 
prière tous les soirs, et que 
tous les soirs, on la remet-
tait elle et ses parents entre 
les mains de Dieu, la petite 
a voulu prier avec moi. Elle 
n’est pas baptisée, et ses 
parents ne l’envoient pas à 
l’Ecole du dimanche. »

BLM : « Je viens de lire un 
vieux livre, intitulé “JUBI-
LÉ 1536-1936”. Les rues de 
Lausanne, noires de monde 
pour voir le défilé des JP, des 
cadets, des sœurs de Saint-
Loup, des off iciels… beau-
coup de bons et de beaux dis-
cours pour les quatre cents 
ans de la Réforme. »

OP : « Que de changements 
depuis la Mob ! La radio, avec 
l’oncle Henri et l’heure des 
enfants, Benjamin Romieux 
et le quart d’heure vaudois, 
était familiale. Maintenant, 

c’est un torrent de nouvelles 
qui nous arrivent dessus : té-
léphones portables, tablettes, 
ordinateurs, internet. On ne 
s’y retrouve plus. »

BLM : « On est choqué aussi 
par les avalanches de mau-
vaises nouvelles, de procès, 
de violences faites et subies, 
de guerres sans issue. »

TJ : « N’a-t-on plus au culte 
la confession des péchés ? 
On était remis en place, avec 
nos bonnes et nos mauvaises 
choses. On se savait par-
donner et inviter à aller de 
l’avant. Ne croyez-vous pas 
que tous ces beaux messieurs 
n’auraient pas besoin de la 
confession des péchés et des 
paroles de grâce ? »
BLM : « Et pourtant, il y a tant 
de chrétiens qui écoutent 
le message de Jésus et le 
mettent en pratique. Dans 
notre Broye aussi, je découvre 
beaucoup de gens branchés 
sur la bonne nouvelle. Hui-
tante enfants suivent l’Eveil 
à la foi, autant le catéchisme 
de dernière année aussi ré-

gional que bien mené par des 
ministres compétents. La 
Rosée et le Café du Marché, à 
Payerne, Cumpanis et le ves-
tiaire de l’Armée du Salut, à 
Moudon, autant de lieux de 
rencontres et d’échanges 
profonds. Le Culte de l’en-
fance, le catéchisme, les 
cours alpha, les conférences, 
concerts et théâtre… On est 
moins de monde qu’autre-
fois, mais on est plus au cou-
rant, justement par internet 
et les réseaux sociaux. Je 
vois des ministres à l’œuvre, 
conscients et solides, et des 
paroissiens bien engagés, 
parfois trop chargés. Trop de 
temples, mais ils sont beaux 
et accueillants… l’Esprit est 
à l’œuvre ! »

 

 Bernard-Louis Martin

Hommages
Le Conseil régional de 
La Broye a le grand re-
gret d’annoncer le dé-
cès du pasteur Martin 
le 17 octobre 2018.
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ENFANCE, CATÉCHISME  
ET JEUNESSE

RENDEZ-VOUS
KT 10-Modules 
Samedi 17 novembre, à 9h, à 
Payerne : « Le Seigneur des an-
neaux ». Samedi 24 novembre, 
à 9h, à Lucens : « Camp des 
Cévennes ». Vendredi 30 no-
vembre, à 17h : « Sport ». Sa-
medi 1er décembre, à 9h15, à 
Mézières : « Hérauts de Dieu ».

KT 11-Alphajeunes 
Mardi 30 octobre, à 16h30, 
à Payerne et, à 17h45, à Mé-
zières. Première des huit 
rencontres hebdomadaires. 
Prions pour nos catéchu-

mènes, leurs accompagnants 
et les personnes qui leur ap-
portent un message.

Eglise des Jeunes 
à Mézières 
Les samedis 3 et 17  no-
vembre, de 9h15 à 12h, au 
premier étage de la salle pa-
roissiale à Mézières.

Groupe de jeunes 
à Moudon
Vendredi 9 novembre, 19h15, 
à l’église Saint-Etienne à Mou-
don, prière avec les chants 
de Taizé. A 20h , à la salle 
du Poyet, avec un invité. Le 
groupe interreligieux annoncé 
dans le programme n’est mal-
heureusement plus disponible.

FORMATION D’ADULTES

ACTUALITÉS
Spectacle de la Marelle 
« Les Fleurs de soleil »
Mardi 14 novembre, à 20h15, 
à la grande salle de Carrouge, 
ou samedi 17 novembre, à 
20h, à la salle La Prillaz à Es-
tavayer-le-Lac. En 1942, alors 
que Simon Wiesenthal est en-
fermé dans un camp de tra-
vaux forcés, il est appelé au 
chevet d’un officier SS en train 
de mourir. Ce dernier lui de-
mande pardon. Simon Wiesen-
thal qui deviendra le célèbre 
chasseur de nazis va-t-il par-
donner ou refuser le pardon ? 

RENDEZ-VOUS
Prière de Taizé 
Vendredi 9 novembre, de 
19h15 à 19h45, église Saint-
Etienne, Moudon.

VIE COMMUNAUTAIRE  
ET CULTUELLE 

ACTUALITÉS
Tripes en folie
Le jour de la Saint-Martin, 
jeudi 15 novembre, le Café du 

Marché vous ouvre ses portes 
pour goûter les délicieuses 
tripes cuisinées par Gilbert 
Gonthier. Premier service à 
11h30 et second à 13h ! Ré-
servez au 026 662 66 90 !

Culte régional de la 
Réformation 
Dimanche 4  novembre, à 
10h,  à l’église de Combre-
mont-le-Grand. La paroisse 
de Granges et environs nous 
accueille pour la célébration 
présidée par le pasteur Pa-
trice Haesslein et la prédica-
tion par Mme la pasteure Flo-
rence Clerc Aegerter, nouvelle 
coordinatrice. Nous aurons le 
plaisir d’accueillir les nouveaux 
ministres engagés dans la ré-
gion, Mme Hoby Randriambo-
la, pasteure à Vully-Avenches 
et M. Christophe Schindelholz, 
diacre dans la paroisse de Pa-
core. Le culte sera animé par le 
Sunday Gospel Singers et suivi 
d’un apéritif à la salle du village.

Pour l’Avent
Samedi 1er décembre, le Café 
du Marché s’associe à la re-
traite artistique et spirituelle 
pour entrer dans le temps 
de l’Avent. « Attendre, c’est 
mener un bras de fer entre 
le doute et l’espérance !  » 
(M. Muller-Colard)

DANS LA RÉGION
En deuil au cœur des fêtes
Inv itat ion à  un moment 
de recueillement le mardi 
18 décembre, à 19h, à la 
Grange Gaberell, rue du Jura 
à Avenches. Car c’est au cœur 
des fêtes que l’absence d’êtres 
aimés décédés se fait parti-
culièrement sentir. Ouvert à 
tous, entrée libre, collecte.  
Plus d’informations : associa-
tion Vivre Son Deuil Suisse, 
079 135 13 87, info@vivreson-
deuil-suisse.ch, www.vivre-
sondeuil-suisse.ch.

« Café du 
Marché, café 
des religions ? »
SERVICES COMMU-
NAUTAIRES Dans le 
cadre de la Semaine des 
religions et en association 
avec l’Arzillier, la Maison 
du dialogue, le Café du 
Marché ont le plaisir de 
vous proposer une ren-
contre de discussion et 
de réflexion sur les re-
ligions. Mercredi 7 no-
vembre, à 19h, chacun(e) 
pourra exprimer son avis, 
sa joie ou ses craintes, 
sur la réalité des religions 
présentes en Suisse et 
sur un possible avenir 
commun. Plusieurs res-
ponsables de communau-
tés religieuses animeront 
le débat avant que tous 
les participants partagent 
un repas végétarien. Le 
menu sans boissons 
est au prix de 25 fr. Les 
inscriptions sont néces-
saires sur cafe@cdmp.ch.

Services communautaires Spectacle de la Marelle à Carrouge et à Esta-
vayer-le-Lac. © La Marelle.
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DANS LE RÉTRO
Culte d’ouverture 
enfance-KT
Le culte d’ouverture en-
fance-KT a été un beau mo-
ment réunissant la famille 
de Dieu : enfants, jeunes et 
moins jeunes. L’apéritif qui 
a suivi, préparé par quelques 
parents, nous a permis de 
poursuivre dans la joie d’être 
ensemble. Merci à tous !

ACTUALITÉS
Culte DM-EPER
Dimanche 28 octobre, à 10h, 
à Palézieux. Campagne d’au-
tomne sur le thème « Sillons 
d’espoir ». Au Mozambique, 
comment des initiatives lo-
cales servent les communau-
tés et les nourrissent de liens 
forts.

« Eglise, lève-toi ! » – 
Discerner la voix de Dieu
Jeudi 1er novembre, de 19h30 
à 22h. Moment convivial à 
19h30, puis soirée à l’Eglise 
à 20h. Dans la foulée du par-
cours des sept semaines, tous 
les paroissiens sont invités à 
participer à une soirée unique 
« Apprendre à discerner la 
voix de Dieu ». 

Spectacle de la Marelle 
Mercred i 14  novembre, 
20h15, à Carrouge. Voir la 
page régionale. 

Assemblée paroissiale 
d’automne
Mercred i 28  novembre, 
20h15, au Foyer paroissial de 
Palézieux. Ordre du jour sta-
tutaire. Décision sur la per-
manence régionale des ser-
vices funèbres.

Election des conseils 
en 2019
En 2019, tous les conseils se-
ront élus pour une nouvelle 
législature (2019-2024).
Lors de l’Assemblée parois-
siale du 28 novembre, l’As-
semblée sera appelée à décider 
du nombre de conseillers pour 
cette législature.
Pour information, les conseil-
lères et conseillers laïques ac-
tuels de notre paroisse se re-
présentent pour la prochaine 
législature. Les personnes 
intéressées à fa ire partie 
du conseil peuvent prendre 
contact avec ce dernier, prêt 
à répondre à toute question.

Quatre paroisses 
pour un culte
Dimanche 2 décembre, 10h, 
à Mézières. Pour la seconde 
fois ce semestre, les paroisses 
de la Haute-Broye célèbrent 
ensemble. Rassemblons-nous 
pour construire demain.
 
POUR LES JEUNES
Eveil à la foi
Samedi 27 octobre, 10h30 
(rappel), Eglise des enfants, 
Servion.
Samedi 24 novembre, 10h30, 
église de Syens : « Parler avec 
Dieu ».

RENDEZ-VOUS
Rencontre des visiteurs
Mercredi 31 octobre, 19h, 
salle paroissiale d’Oron-la-
Ville : rencontre ordinaire et 
formation.

TerrEspoir
Mercredi 7 novembre, au 
marché d’Oron.

Conseil paroissial
Mercredi 7 novembre, 18h, 
à Oron.

Palme d’or
Merc r ed i  7   novemb re , 
13h45, à Ecoteaux, grande 

salle : Troupe de théâtre « Les 
baladins ».

Fil d’argent 
Jeudi 8 novembre, 14h, à 
Oron, salle sous l’église ca-
tholique : f ilm d’Alain Wen-
ker « Valentin raconte-nous 
ta passion ». Valentin est un 
berger qui garde 600 moutons. 

Journées PLURIelles 
Mardi 6, samedi 17 ou jeudi 
22 novembre, de 9h à 16h, 
à Crêt-Bérard. « Réenchanter 
la vie par la beauté ». Anima-
teur : Thierry Lenoir, pasteur. 
Prix : 50 fr. Inscription : 10 
jours avant la journée choisie 
auprès de Mme Nadia Käser 
au 026 660 19 19.

INFORMATIONS UTILES
Vacances pastorales 
et formation
J e a n-J a c q u e s  R a y m o n d 
jusqu’au 29 octobre (rappel). 
Du 13 au 16 novembre (re-
traite).

DANS NOS FAMILLES
Service funèbre
Nous avons remis à la grâce 
de Dieu, Mme Olga Chollet, 
92 ans, le 18 septembre, à Ma-
racon.

Fête 
paroissiale 
ORON-PALÉZIEUX Di-
manche 11 novembre à 
Palézieux. 
10h, au temple, célébra-
tion œcuménique avec 
catholiques et protes-
tants. 
11h30, à la salle poly-
valente, apéritif offert. 
Animations : stand de 
pâtisseries, jeux pour 
toute la famille, bro-
cante, tombola.
12h30, lasagne et panna 
cotta de l’île de Malte. 
14h, petite surprise poé-
tique au dessert !
Merci d’apporter votre 
pâtisserie maison, di-
rectement à la salle po-
lyvalente, dès 9h.
Venez en famille, tout 
est prêt pour vous ac-
cueillir.
Les lots pour la tom-
bola sont reçus avec 
reconnaissance par vos 
pasteurs ou conseil-
lers jusqu’au mercredi 
7 novembre ou, les 8 et 
9 novembre, de 14h à 
16h, au Foyer paroissial 
de Palézieux.

Oron-Palézieux Culte d’ouverture enfance-KT : un beau départ ! © Raphaël 
Bellon.
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RENDEZ-VOUS
Offices du matin
Chaque mardi matin, entre 
8h et 8h30, à l’église de Mé-
zières. 
Un temps de ressourcement 
dans la semaine, ouvert à 
toutes et tous.

Assemblée paroissiale 
d’automne
Rendez-vous le jeudi   no-
vembre, à 20h15,  à Cor-
cel les-le-Jorat, pour tout 
savoir sur la vie de notre pa-
roisse, faire des propositions, 
découvrir les nouveautés, se 
retrouver.

ACTUALITÉS
Groupe « Cultes »
Chaque premier dimanche 
du mois, c’est culte familles 
dans la paroisse du Jorat, à 
10h, à Mézières. Comment 
intégrer tous les âges dans 

une célébration ? Comment 
faire participer les jeunes et 
les moins jeunes ? Telles sont 
les questions abordées par le 
groupe « Cultes » constitué 
de laïcs (membres du conseil 
de paroisse, groupe de jeunes) 
et des ministres. Si vous avez 
des idées, si vous voulez que 
ça change, si vous ne voulez 
pas que ça change, faites-en 
part sans tabou : nous sommes 
intéressés par toutes les idées 
et les suggestions ! Pour plus 
d’informations : B.  Quar-
tier, diacre, 021 331 58 97 ou 
bertrand.quartier@eerv.ch.

Concert Contrepoint
Dimanche 11 novembre, à 
17h, à l’église de Mézières, 
l’ensemble Contrepoint inter-
prète des œuvres de Haydn, 
Sibelius et Mozart. Avec San-
drine Perroud, violoncelle, 
Thomas Winteler, clarinette, 
sous la direction de Claude 
Gruffel. Entrée libre, collecte.

La Marelle présente 
« Les Fleurs de soleil »
Mercredi 14 novembre, à 
20h15, à Carrouge, ne man-
que z  pa s  l a  représent a-
tion 2018 de la compagnie de 

la Marelle. Cette année, un 
récit de Simon Wiesenthal, le 
célèbre « chasseur » de nazis, 
mis en scène par Jean Chollet 
et Miguel V. Fernandez, avec 
Mathieu Fernandez, Jérôme 
Sire et Séverin Bussy. Entrée 
libre, collecte. Les détails sur 
www.compagnielamarelle.ch.

DANS LE RÉTRO
Trente ans de la salle du 
Tilleul à Montpreveyres
Cela fait trente ans que la 
salle du Tilleul a été amé-
nagée dans l’ancien rural de 
la cure de Montpreveyres. 
L’association qui gère le lieu, 
dont la paroisse est membre, 
avait organisé le 1er septembre 
dernier une belle fête de re-
connaissance : théâtre, repas, 
animation biblique, discours, 
exposition ont marqué la jour-
née.

Consécration, élection, 
installation
Que d’étapes pour marquer 
l’entrée dans un ministère de 
l’Eglise ! C’est ce que j’ai vécu 
ces derniers mois, porté par 
vos visages, vos messages, 
vos encouragements. Merci à 
la paroisse du Jorat et à vous 

tous et toutes de la confiance 
que vous m’avez témoignée en 
m’accompagnant lors du culte 
de consécration le 1er  sep-
tembre dernier, en m’élisant 
diacre dans la paroisse, le 
2 septembre, puis à le mani-
fester par une « installation » 
lors du culte de la fête parois-
siale, le 7 octobre. Je me ré-
jouis de continuer le chemin à 
vos côtés, avec l’aide de Dieu, 
dans les jours de fête comme 
de ciel gris. 

 

 Bertrand Quartier, diacre

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Nous avons remis à l’amour de 
Dieu : Mme Odette Thonney, 
de Vulliens ; M. Daniel Thon-
ney, de Vulliens.

REMERCIEMENTS
Faire un don
La paroisse remercie toutes 
les personnes qui contribuent 
par une offrande, par un ver-
sement ou par leur engage-
ment à la bonne marche de 
nos activités.
Pour faire un don, un seul nu-
méro : CCP 17-155789-6.

L’Eglise des 
jeunes
JORAT Après l’Eglise des 
enfants, voici l’Eglise des 
jeunes dans la paroisse 
du Jorat ! Ce projet est 
né pour accompagner 
les jeunes, avant et 
après la confirmation. 
C’est un espace où ils 
peuvent parler avec 
d’autres jeunes sur la 
religion et la vie, dans 
un esprit ouvert. Les ac-
tivités ? Déjeuners, jeux, 
jeux de piste, coup de 
main à la paroisse (p. ex. 
confection de pain pour 
la cène), 
Renseignements : Gaël 
Haeberli, 079 409 58 98, 
eglisedesjeunes@gmail.
com et sur Facebook : 
EglisedesJeunesJorat.

Jorat Consacré, élu, installé : bonne route à notre diacre Bertrand Quartier !
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RENDEZ-VOUS
Assemblée paroissiale 
d’automne
Jeudi 29  novembre, 20h, 
église Saint-Etienne, Moudon.
Agrémentée par l’orgue et sui-
vie d’un apéritif. A l’ordre du 
jour : PV de l’Assemblée pré-
cédente, budget 2019 et vote, 
vie de la paroisse, nouveaux 
projets, nouvelles de la Région.

ACTUALITÉS
Culte des Récoltes
D imanche  28   o c t ob r e , 
10h30, église de Syens. Célé-
bration du culte des récoltes 
avec la paroisse de Lucens. 
Un moment pour dire merci à 
celui qui est à l’écoute de nos 
besoins et nous fait voir toutes 
ses bontés envers nous. Célé-
bration de deux baptêmes.

Culte régional de la 
Réformation
Dimanche 4  novembre, 
10 h ,  ég l i se  de Combre-
mont-le-Grand. Culte avec cène.

Spectacle compagnie 
de la Marelle
Mercred i 14  novembre, 
20h15, grande salle de Car-
rouge.
« Les Fleurs de soleil ». Simon 
Wiesenthal, célèbre chas-
seur de nazis, livre un récit 
troublant. A l’issue du spec-
tacle, plusieurs personnali-
tés tentent de répondre à la 
question du pardon posée par 
cette pièce.

Ciné-nominé
Vend r ed i  2   novemb re , 
18h30, centre du Poyet (rdc), 
Moudon. « Au-delà de nos 
rêves » un f ilm de V. Ward 
avec R. Williams. Une histoire 
d’amour forte comme la mort 
qui aborde l’au-delà.

RENDEZ-VOUS
« Aujourd’hui… l’au-delà » 
conférences et rencontres
Mardi 30 octobre, 19h30, 
Poyet (rez), Moudon. « La 
croyance en l’au-delà est-elle 
un facteur de santé ? » Avec 
J. Besson, prof. honoraire de 
psychiatrie et neurosciences à 
l’UNIL, addictologue, spécia-
liste en neurothéologie.

Mardi 20 novembre, 19h, 
Poyet (rdc), Moudon. « Force 
ou faiblesse de vivre avec le 
Christ ? Paul confronté à une 
expérience de décorporation : 
vision ou révélation ? »

Mardi 27 novembre, 19h30, 
Poyet (rdc), Moudon. « La 
croyance en l’immortalité de 
l’âme et en l’au-delà est-elle 
nécessaire au salut ? » Avec 
M. Poloni, théologien, for-
mateur catholique au Centre 
romand de formation perma-
nente à FR.

Rencontres du groupe 
des aînés
Mercredi 7 novembre, 14h, 
Poyet (rdc), Moudon. Les 
jeunes filment la mémoire des 
anciens Moudonnois.

Mercredi 21 novembre, 14h, 
Poyet (rdc), Moudon. Préparer 
ses obsèques, et accompagner 
ses proches avec D. Vauthey, 
agente funéraire et D. Alexan-
der, pasteur.

Concert de la chorale 
du Poyet
Dimanche 11 novembre, 17h, 
église Saint-Etienne, Mou-
don. Concert de la chorale 
du Poyet avec l’orchestre Me-
nuetto, J. Haydn, B. Marcello 
et J.-S. Bach. L’occasion de 
se souvenir que les aînés du 
Poyet ont 50 ans cette année 
avec la chorale qui est née en 
leur sein.

Groupe de prière 
œcuménique
Les 1er et 3e jeudis du mois, 
19h à 20h ,  égl ise Saint-
Etienne, Moudon.

Prière de Taizé
Vendredi 9 novembre, 19h15, 
église Saint-Etienne, Moudon.

Petit-déjeuner contact 
de Lucens, spécial 25 ans
Mardi 6 novembre, 9h à 11h, 
salle paroissiale de Lucens. 
« Où est Dieu dans les catas-
trophes naturelles ? » avec le 
Dr E. Bovey. Prix 15 fr., gar-
derie gratuite sur inscription. 
Inscription chez Mme M.-
Ch. Chevalley, 021 907 91 72 
ou petitsdejlucens@gmail.
com.

POUR LES JEUNES
Eveil à la foi
Samedi 27 octobre, 10h30, 
Eglise des enfants à Servion. 
Samedi 24 novembre, 10h30, 
église de Syens.

Cultes de l’enfance
Vendredis 9 et 30 novembre, 
15h35 à 16h50 ,  maison 
de commune (rdc) de Cha-
vannes-sur-Moudon.
Vendredis 2, 16 et 30 no-
vembre, 16h15 à 17h15, col-
lège d’Hermenches.

Catéchisme 7-8
Attention, changement de 
dates !
Vendredis 2 et 23 novembre, 
16h30 à 18h, Poyet (1er étage), 
Moudon. 

Culte du 
souvenir
MOUDON-SYENS Di-
manche 25 novembre, 
10h30, église Saint-
Etienne à Moudon.
Une occasion de ré-
capituler devant Dieu 
l’année liturgique qui se 
termine en nous souve-
nant de nos défunts ain-
si que des baptisés et 
des confirmés de 2018. 
Avec le concours de 
la fanfare de l’Instrum. 
Thème : « Jésus, témoin 
fidèle, dans la mort et 
dans la vie ».

Moudon-Syens Joli succès pour la soupe du parvis à l’occasion du mar-
ché moudonnois. © Mireille Mauron.
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RENDEZ-VOUS	
Formation d’adultes 
« Aujourd’hui… l’au-delà »
Mardi 30 octobre, 19h30, 
avec J. Besson, prof. hono-
raire de psychiatrie et neu-
rosciences : la croyance en 
l’au-delà est-elle un facteur de 
santé ? Vendredi 2 novembre, 
18h30, film « Au-delà de nos 
rêves ». Mardi 20 novembre, 
19h, forme ou faiblesse de 
vivre avec le Christ ? (II Cor. 
12, 1-10). Mardi 27 novembre, 

19h30, avec M. Poloni, théo-
logien et formateur catholique 
au Centre romand de forma-
tion à Fribourg, discussion 
sur l’œuvre de Vito Mancu-
so « De l’âme et de son des-
tin ». Ouvert à tous, salle du 
Poyet, à Moudon. Rensei-
gnements : Daniel Alexander, 
079 262 71 74, daniel.alexan-
der@eerv.ch.

Culte régional de la 
Réformation
Dimanche 4  novembre, 
10h, à l’église de Combre-
mont-le-Grand. 

Petit-déjeuner Contact, 
spécial 25 ans
Mardi 6 novembre, 9h-11h, 
au Centre œcuménique de 
Lucens, orateur Dr Etienne 
Bovey, thème : Où est Dieu 
dans les catastrophes natu-
relles ? Prix : 15  fr., garde-
rie gratuite. Inscriptions : 
Marie-Christine Chevalley, 
021 907 91 72 ou petitsde-
jlucens@gmail.com.

La Marelle 
Mercred i 14  novembre, 
20h15, spectacle à la grande 
salle de Carouge : « Les Fleurs 
de soleil », de Simon Wiesen-
thal. Collecte à la sortie, pas 
de réservation.

Culte du souvenir
Dimanche 25 novembre, 10h, 
à l’église de Curtilles. Un culte 
est célébré pour se souvenir, 
dans la paix et l’espérance, 
de celles et ceux qui nous ont 
quittés durant les mois écou-
lés. 

Concert de Curtilles
Samedi 17 novembre, à 20h, 
à l’église de Curtilles, concert 
lyrique : nous aurons la joie 
d’écouter nos chanteurs régio-
naux Jérémie Schütz, ténor, et 
Yuki Tsurusaki-Schütz, so-
prano. Au piano, Maria Bara-
nova et au violon, Shiho Tsu-

rusaki. Entrée libre, collecte à 
la sortie. Un beau samedi soir 
musical à ne pas manquer !

Brisolée Terre Nouvelle
Samedi 17 novembre, dès 
11h30, au Centre œcumé-
nique de Lucens. Partageons 
la traditionnelle brisolée Terre 
Nouvelle : une sympathique 
manière de soutenir l’effort 
missionnaire de notre paroisse.

POUR LES JEUNES
Eveil à la foi (2-5 ans 
et leurs familles)
Samedi 24 novembre, 10h30, 
à l’église de Syens. Renseigne-
ments : Anne-Christine Ber-
cher, 079 606 66 83.

Culte de l’enfance 
(6-10 ans)
Tous les mardis, sauf va-
cances scolaires, de 15h15 à 
17h30. Renseignements au-
près de nos monitrices : Mon-
ja Maillard, 078 645 66 74 et 
Catherine May, 079 330 87 52. 

Catéchisme 7 et 8 
HarmoS
Mardis 30 octobre, 13 et 
27 novembre, 18h à 19h30, au 
Centre œcuménique de Lucens. 
Renseignements : Anne-Chris-
tine Golay, 021 331 58 43 ; an-
ne-christine.golay@eerv.ch et 
Monja Maillard, 078 645 66 74.

Catéchisme 9 et 10 
HarmoS
Samedi 3 novembre, de 11 
à 14h, à la vente paroissiale, 
pour aider à servir le repas. 
Bien visibles en gilets orange, 
merci de faire bon accueil aux 
jeunes du KT. Présence facul-
tative des catéchumènes de 7 
et 8 HarmoS.

Prière de Taizé 
Vendredi 9  novembre et 
chaque deuxième vendredi 
du mois, de 19h15 à 19h45, 
à Saint-Etienne, suivi d’une 
soirée pour les jeunes. A no-
ter aussi à la cathédrale de 
Lausanne, dimanche 4 no-
vembre, à 18h, prière avec 
les chants de Taizé.

DANS NOS FAMILLES
Baptême
Nous avons baptisé Hugo 
Hauenstein, de Lucens, le 
14 octobre à Curtilles. Nous 
l’accueillons avec joie !

À MÉDITER
Méditation automnale
Seigneur, les jours raccour-
cissent et l’hiver approche. 
Que dans notre cœur, la force 
de ta lumière éclaire notre 
quotidien. Que ton amour 
nous apporte la paix.

Vente 
paroissiale
CURTILLES-LUCENS 
Samedi 3 novembre, 
dès 10h, à la grande 
salle de Lucens. Au pro-
gramme : des stands de 
pâtisseries, de fruits et 
de légumes, d’artisanat, 
de livres, la brocante 
et un coin bricolage 
pour les enfants. Notre 
menu de midi tradition-
nel est alléchant : filets 
de sandre et frites avec 
une petite salade ou une 
soupe. Pour le dessert, 
tout le monde trouvera 
son bonheur au stand 
des pâtisseries : de la 
tourte ou d’autres dou-
ceurs confectionnées 
avec passion par nos 
paroissiens. Pour les 
personnes qui aime-
raient donner des livres, 
CD, DVD, jouets pou-
vant faire partie de l’un 
de nos stands, contac-
ter  S imone Cordey, 
021 906 89 72 ou les 
apporter à la grande 
salle le vendredi matin 
entre 9h et 11h. Les 
douceurs « maison » 
sont les bienvenues le 
samedi matin directe-
ment à notre stand.

Curtilles-Lucens Visiteurs inattendus dans le jardin de la cure. © An-
ne-Christine Golay.
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ACTUALITÉS
Culte du souvenir à 
Granges le 11 novembre, 
à 10h
Ensemble, nous nous sou-
viendrons des événements vé-
cus dans la présence de Dieu 
durant l’année écoulée. Avec 
un accompagnement musi-
cal à la harpe par Anne-Marie 
Wingeier.

Soirée avec Jean 
Zumstein : Mieux 
comprendre l’Evangile 
de Jean
Le jeudi 22 novembre, à 20h, 
à la salle paroissiale, M. Jean 
Zumstein, professeur, viendra 
répondre aux questions des 
participants aux groupes de 
lecture de l’Evangile. Soirée 
ouverte à chacun, même non 
engagé dans un groupe. Pro-
fitez de la venue d’un grand 
connaisseur du Nouveau Tes-
tament.

Confection et vente 
de couronnes de l’Avent 
Le 21 novembre, une action 
qui a eu un grand succès l’an 
dernier est reconduite cette 
année : vous venez confection-
ner deux couronnes, l’une pour 
vous, l’autre qui sera vendue 
par les catéchumènes au profit 
d’une œuvre d’entraide. Deux 
horaires possibles : de 14h30 à 
17h ou de 19h30 à 22h. Prix 
10 fr. pour le matériel pour les 
personnes qui viennent confec-
tionner. Inscriptions chez 
Loyse Gavin : 079 705 67 37.
Vente devant les commerces le 
24 novembre, ou à la sortie du 
culte à Combremont-le-Petit 
le 25.

Feu de l’Avent 
Il aura lieu cette année à Pré-
vonloup, le dimanche 2 dé-
cembre, à 18h. Pour marquer 
l’entrée dans l’attente de la 
lumière.

Assemblée paroissiale 
Mardi 27 novembre, à 20h. 
ATTENTION : à la salle parois-
siale de Granges. A l’ordre du 

jour, entre autres, le renouvel-
lement du conseil avec la dé-
cision du nombre de postes à 
repourvoir.

DANS LE RÉTRO
Retraite à Bose
Le conseil paroissial a vécu 
un temps de retraite durant 
le Jeûne fédéral, sur le thème 
de l’engagement, dans la pers-
pective du renouvellement 
des autorités. Un temps béni, 
de belles rencontres avec les 
moines et les moniales, l’oc-
casion de prendre conscience 
d’un mode de vie tout entier 
consacré à la méditation. Les 
conseillers, dont certains ac-
compagnés de leur conjoint, 
ont pu en toute quiétude faire 
le point sur leur engagement 
et s’exprimer sur le futur.

Culte de reprise des 
activités enfance et KT
C’est le 23 septembre qu’a eu 
lieu un culte détonnant par la 
présence du groupe New Ge-
neration de la Broyarde et leur 
programme superhéros. Il a 
fallu un peu se serrer pour ac-
cueillir ces jeunes et leur ma-
tériel, ainsi que les nombreux 
participants. Les nouveaux ca-
téchumènes ont reçu leur Bible 
avec fierté. Un bien beau début !

RENDEZ-VOUS
Repas du Bonheur	
Jeudi 15 novembre à Prévon-
loup. Inscriptions chez Chris-
tiane Capelli au 026 652 05 11 
ou 079 246 01 76. Jeudi 22 no-
vembre à Sassel. Inscriptions 
chez Isabelle Cosandai au 
026 668 31 86 ou 079 294 74 04.

A agender
Samedi 8 décembre, à 17h, 
temple de Granges : concert de 
gospel, les Sundays Singers.
Dimanche 16  décembre, 
à 17h, temple de Granges, 
concert de Noël de Barbara et 
Danilo van Wœrden : L’Ecole 
des Anges.

POUR LES JEUNES
Catéchismes
KT 7-8, samedi 3 novembre.

Culte de l’enfance
Rencontres les 9 et 30 no-
vembre , les paraboles de 
l’Evangile de Luc.

Eveil
Mercredi 7 novembre, à 16h, 
église de Granges : Parler avec 
Dieu.

DANS NOS FAMILLES
Baptêmes
Ont été reçues par le baptême 
dans la famille chrétienne : le 
23 septembre à Dompierre : 
Clara Pasche, fille de Didier et 
Corinne et Elise Savary, fille 
de Julien et Pauline.

Services funèbres
Ont été remises à Dieu dans 
l’espérance de la résurrec-
tion : le 29 août Mme Doris 
Morier-Cherbuin de Granges, 
le 5 septembre Mme Yolande 
Rossat de Granges, le 15 sep-
tembre Mme Yvonne Resin 
Verdon, de Granges.

Vente 
paroissiale 
à Granges
GRANGES ET ENVI-
RONS Vous êtes atten-
dus le 11  novembre, 
après le culte du sou-
venir, à la traditionnelle 
vente paroissiale au Bat-
toir à Granges. Pour vivre 
en famille des moments 
de partage et soutenir 
les finances d’une pa-
roisse qui, nous l’espé-
rons, vous tient à cœur ! 
Ouverture des portes à 
10h, stand de pâtisse-
ries, brocante, tombola. 
Repas dès 11h30. Un 
coin bricolage est prévu 
pour les petits. On se 
réjouit de vous y croiser.

Granges et environs Conseillers en retraite à Bose, Italie. © Claudine 
Gilliand.
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POUR LES JEUNES
Joyce Maiamba, nouvel 
animateur de jeunesse
Depuis la mi-septembre, Joy-
ce Maiamba, jeune homme de 
23 ans habitant Cugy (FR), est 
engagé à hauteur d’un jour 
par semaine, comme anima-
teur de jeunesse dans notre 
paroisse. Il accompagnera 
les jeunes dans leur dernière 
année de catéchisme, lors de 
leur confirmation ou leur bap-
tême, et assurera une conti-
nuité avec tous les jeunes qui 
le souhaitent par des activités, 
des rencontres et des événe-
ments, dans la paroisse et 
parfois en collaboration avec 
d’autres paroisses et Eglises 
de la région.
Joyce Maiamba a une bonne 

expérience dans l’encadre-
ment des enfants e t  des 
jeunes. Il a été actif dans 
plusieurs organisations chré-
tiennes qui désirent accom-
pagner et stimuler les adoles-
cents dans la découverte de la 
foi, par des jeux, spectacles ou 
activités sportives (comme les 
KidsGames) ou caritatives.
Nous nous réjouissons beau-
coup de l’arrivée de Joyce 
Maiamba et de sa collabora-
tion avec les ministres Fran-
çois Rochat et Christophe 
Schindelholz. 

ACTUALITÉS
Repas de soutien à 
Payerne
Dimanche 28 octobre, dès 
11h30, à la Maison de paroisse 
des Rammes. Au menu : rös-
tis, saucisse à rôtir, salade 
pour le prix de 25 fr. Buffet de 
pâtisseries « maison » pour le 
dessert et pour emporter. Un 

chaudron sera à disposition de 
ceux qui désirent faire un don.
Une belle occasion de ren-
contre et de partage entre pa-
roissiens et amis de toutes les 
communes de la paroisse ou 
d’ailleurs, dans une ambiance 
conviviale et avec la satisfac-
tion de contribuer concrète-
ment aux engagements finan-
ciers de la paroisse.
Un appel particulier est lan-
cé aux « cordons-bleus » pour 
confectionner de la pâtisserie, 
des tresses et plein d’autres 
gâteries. A apporter à la mai-
son de paroisse le 28 octobre 
dès 10h.
D’avance MERCI de votre 
participation, de votre colla-
boration et de votre soutien.

Vente paroissiale à Missy
Samedi 24 novembre, de 
12h à 23h, à la grande salle 
de Missy. Après Corcelles en 
mars et Payerne (voir ci-des-
sus), la dernière vente pa-
roissiale de l’année aura lieu 
à Missy, le dernier samedi 
de novembre. Que tous ceux 
qui aiment cette ambiance 
particulière viennent y vivre 
des moments d’échanges cha-
leureux : repas midi et soir, 
accueil tout l’après-midi et, 
comme d’habitude, quelques 
bonnes surprises à acheter ou 
à gagner ! Des affiches et des 
f lyers donneront plus de dé-
tails le moment venu.
Les ventes paroissiales et les 
repas de soutien permettent 
à la paroisse de couvrir les 
charges suivantes : fonction-
nement de la paroisse, Ecole 
du dimanche, catéchisme, 
animation de jeunesse, ver-
sements à Terre Nouvelle 
(Mission) et aux organismes 
qui assurent la bonne marche 
de l’EERV au niveau régional 
(conseil régional) et cantonal 
(conseil synodal). Le conseil 
paroissial compte sur votre 
présence à Payerne et à Missy 
et sur votre générosité cou-

tumière et se réjouit de vous 
rencontrer et de vous saluer à 
ces diverses occasions.

RENDEZ-VOUS
Les aînés de Corcelles
Mardi 6 novembre, à 14h30 : 
«  Chantons ensemble des 
chansons françaises d’autre-
fois » avec Micheline Ravenel 
et son orgue de barbarie.

Les Unions chrétiennes
Vendredi 16 novembre, à 
14h30  : Maison de paroisse 
de Payerne : thé-jeux-chants.

Les aînés de Ressudens
Vendredi 30 novembre, à 
14h  :  sa l le de paroisse de 
Grandcour. « ONG Construire 
son avenir au Cambodge : 
quatre ans après » par Lionel 
Imhof.

L’Eveil à la foi
Samedi 1er décembre, à 10h : 
salle de paroisse catholique de 
Payerne.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Ont été remis dans la paix 
entre les mains du Père : à 
Payerne : Mme Simone Per-
rin-Favre, 91 ans, Mme An-
ne-Marie Delacour, 95 ans ; à 
Corcelles : M. Canio Cavuo-
ti, 78 ans, M. Gilbert Mayor, 
86 ans. 

Mariages
Ont reçu la bénédiction de 
Dieu sur leur couple et leur 
famille : à Ressudens : Arnaud 
et Paul-Marie Rapin-Dise-
rens ; à Corcelles : Paul et San-
drine Rapin-Rapin. 

Baptêmes
A été baptisé dans la vie nou-
velle offerte en Jésus-Christ : 
Mathys Boillat, f ils de Sté-
phane Glauser et Natha-
lie Boillat de La Chaux-de-
Fonds.

Pacore Joyce Maiamba, animateur de jeunesse.
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ACTUALITÉ
Assemblée paroissiale 
Mard i  20   novemb re ,  à 
19h30, à la Grange Gaberell 
d’Avenches 
L’Assemblée paroissiale est le 
lieu de décision de notre pa-
roisse.
Toute personne qui se recon-
naît dans les principes consti-
tutifs de notre Eglise est la 
bienvenue. 
L’ordre du jour est le suivant :
1. Salutations et lecture des 
principes constitutifs.
2. Adoption du dernier PV.
3.  Présentat ion du bud-
get 2019, discussion et adop-
tion.
4. Echos du Synode.
5. Echos de la Région 8.
6. Perspectives et activités de 
la paroisse.
7. Tabelle des cultes 2019.
8. Divers et propositions in-
dividuelles.

RENDEZ-VOUS
Récolte des lots pour 
la vente de paroisse
Pour des raisons de manque 
d’effectif et de sécurité, les 
catéchumènes ne passeront 
plus récolter les lots dans les 
villages pour la tombola de la 
vente de paroisse. 

Une nouvelle organisation a 
été mise en place. Une per-
sonne sera disponible dans 
les différents villages pour 
accueillir vos lots.
A Faoug : chez Martine Kren-
ger,  route Neuve 1,  1595 
Faoug, 026 670 56 81, le mardi 
6 novembre, l’après-midi et 
le soir.
A Oleyres : chez Annette Lae-
derach, Les Biolles 2, 1580 
Oleyres, 026 675 29 96, le lundi 
5 novembre, de 13h30 à 19h.
A Donatyre : chez Anette-Lu-
der Panchaud, route de Vil-
larepos 16, 1580 Donatyre, 
079 381 49 68, le mardi 6 no-
vembre, de 9h à 10h30 et 
le mercredi 7 novembre, de 
19h30 à 21h.
A Avenches : le jeudi 8 no-
vembre, de 18h à 20h, à la 
salle du Théâtre.

Les personnes qui ne peuvent 
pas se déplacer peuvent té-
léphoner à Michel Noverraz, 
021 331 56 51, jusqu’au lun-
di 5 novembre à midi. Nous 
viendrons volontiers chercher 
vos lots à domicile.

Feu de l’Avent et Biblons 
ensemble 
Dimanche 2 décembre, dès 
16h, à Cotterd, maison de pa-
roisse.
Soirée ouverte à tous, des plus 
petits aux plus âgés. Chants, 
contes, activités sensorielles, 

pour entrer dans le sens et 
l’ambiance de l’Avent.
Recueillement à 18h, dans la 
lumière et la chaleur d’un bon 
feu, qui sera allumé en des-
sous de la place de parc de 
l’église de Cotterd. Fin 19h et 
collation si vous avez encore 
un peu de temps.

Culte régional 
de la Réformation
Dimanche 4 novembre, à 
10h, à l’église de Combre-
mont-le-Grand. 

Prière de Taizé
Jeudi 29 novembre, 19h30, à 
la chapelle Marie-Madeleine, 
temple d’Avenches.
Prochaine prière : jeudi 27 dé-
cembre. 

Préparation de baptême
Jeudi 1er novembre, de 19h30 
à 21h30, à la Grange Gaberell 
d’Avenches.

REMERCIEMENTS
Merci pour le beau culte 
des récoltes
Un grand merci à Jean-Claude 
et Fabienne Hürni, pour leur 
accueil et leur chaleureuse pré-
sence qui nous a permis d’ou-
vrir nos cœurs à la reconnais-
sance et de rendre grâce. C’est 
dans l’écoute de beaux textes ti-
rés de « Regain » de Jean Giono 
que nous avons dit merci pour 
le travail des paysans et la géné-
rosité des produits de la terre. 
Merci aussi à Christel Sautaux 
et son accordéon.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Nous avons eu la tristesse de 
dire adieu :
Le 4 septembre à Mme Re-
née Baumgartner, à l’église de 
Constantine ; le 6 septembre à 
Mme Annelise Rapin-Gauch, 
à l’église d’Avenches, le 10 sep-
tembre à M. Gilbert Gorge-
rat à l’église d’Avenches, le 
19 septembre, à Mme Mireille 

Monney, à l’église d’Avenches.

Baptêmes
Nous avons eu la joie d’ac-
cueillir par le baptême, le 
9 septembre, Louis Parisod, à 
l’église de Cotterd.

Mariages
Ils ont reçu la bénédiction de 
leur mariage : le 8 septembre, 
Grégory et Sophie Cotting à 
l’église de Montet ; le 29 sep-
tembre, Céline Beaud et Benoît 
Herren, à l’église de Montet. 

Vente 
paroissiale 
d’Avenches 
VULLY – AVENCHES Di-
manche 11 novembre, 
9h30,  à la sa l le du 
théâtre d’Avenches
Notre but : dynamiser, 
renouveler, alléger, gar-
der le plaisir du partage 
et nous assurer d’un 
important apport finan-
cier pour les activités de 
notre paroisse. 
Comme l’an dernier, la 
vente paroissiale se dé-
roulera sur une seule 
journée. Elle proposera 
un brunch bien garni et 
varié. Le culte sera inté-
gré à la fête et aura lieu 
sur place, à la salle du 
théâtre. Vous trouverez 
toujours le stand pâtis-
series, ainsi que la tom-
bola. La Lyre nous fait 
l’honneur de participer à 
cette journée.
Programme de cette 
journée :
9h30, accueil, thé, café, 
tresse ; 10h30, culte ac-
compagné par la Lyre ; 
11h15, aubade-apé-
ro ; 12h, grand buffet 
(brunch). Et retrouvez 
tout au long de la jour-
née le stand de pâtisse-
rie et la tombola.
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ORON-PALÉZIEUX  MINISTRES Jean-Jacques Raymond, pasteur, 
021 331 57 89, jean-jacques.raymond@eerv.ch. Olivier Rosselet, 
pasteur, 021 331 56 69, olivier.rosselet@eerv.ch  PRÉSIDENT DU 
CONSEIL Bertrand Kissling, 021 907 89 88  SECRÉTARIAT Liliane 
Thomas, 079 683 83 92, li.thomas@bluewin.ch  SITE oronpalezieux.
eerv.ch  CCP10-22630-0. 

JORAT  MINISTRES Nicolas Merminod, pasteur, 021 331 58 28, ni-
colas.merminod@eerv.ch. Bertrand Quartier, diacre, 021 331 58 97, 
bertrand.quartier@eerv.ch  PRÉSIDENT DU CONSEIL Bernard 
Monstein, 078 622 95 80, monsteinbernard@gmail.com. SITE jorat.
eerv.ch  CCP 17-155789-6. 

MOUDON-SYENS  MINISTRES Daniel Alexander, pasteur, 021 331 58 46, 
daniel.alexander@eeerv.ch. Bernard Martin, pasteur, 079 797 90 58. Ber-
nard Gobalet, diacre, 079 382 55 56, bernard.gobalet@eerv.ch  PRÉSI-
DENTE DU CONSEIL Françoise Crausaz, 021 784 46 71, francoisecrausaz@
bluewin.ch  SECRÉTARIAT Mardi 9h-12h et jeudi 14h-17h, Mireille Mauron, 
021 905 12 35, pmoudonsyens@gmail.com. Réservation locaux du Poyet 
www.fondationdupoyet.ch  SITE moudonsyens.eerv.ch  CCP 10-14158-3. 

CURTILLES-LUCENS  MINISTRE Anne-Christine Golay, pasteure, 
021 331 58 43, anne-christine.golay@eerv.ch  PRÉSIDENTE DU 
CONSEIL Marie-Antoinette Métrailler, 021 905 21 33, mam.metrail-
ler@bluewin.ch  SITE curtilleslucens.eerv.ch  CCP 10-21755-0. 

GRANGES ET ENVIRONS  MINISTRES Anne-Marie Droz, diacre, 
021 331 57 06, amdroz@bluewin.ch. Etienne Rochat-Amaudruz, pas-
teur remplaçant, 078 635 83 27, Etienne Pidoux, pasteur remplaçant, 
079 665 55 47.  PERMANENCE  077 428 59 49  PRÉSIDENT DU 
CONSEIL Jean-Daniel Gilliand, 026 666 15 75, gilliand.jd@bluewin.
ch  SITE grangesetenvirons.eerv.ch  CCP 10-16901-7. 

PACORE  MINISTRES François Rochat, pasteur, 021 331 58 75, 
francois.rochat@eerv.ch, Christophe Schindelholz, diacre suffra-
gant, 079 434 95 56,  christophe.schindelholz@eerv.ch PERMA-
NENCE 079 628 06 17  PRÉSIDENTE DU CONSEIL Danièle Küng, 
079 601 80 88, daniele.kung@bluewin.ch  SECRÉTARIAT PAROISSIAL 
Mardis et vendredis matin 026 660 15 30, pacore.eerv@bluewin.ch  

SITE payernecorcellesressudens.eerv.ch  CCP 17-772973-3. 

VULLY-AVENCHES  MINISTRES Michel Noverraz, pasteur, 021 
331 56 51, michel.noverraz@eerv.ch. Marie-José Geneux, diacre, 
021 331 58 27, marie-jose.geneux@eerv.ch, Hoby Randriambola, 
pasteure suffragante, 079 950 86 08, hoby.randriambola@eerv.ch   
PERMANENCE 079 765 16 24  PRÉSIDENT DU CONSEIL Daniel 
Matthey, 026 677 25 96, ddmatthey@gmail.com SECRÉTARIAT Jeu-
di 9h-11h30 Véronique Jost, 026 675 32 12, vully.avenches@bluewin.
ch SITE vullyavenches.eerv.ch  CCP 17-11579-6. 

KIRCHGEMEINDE BROYETAL  PFARRER Patric Reusser-Ger-
ber, 078 699 93 30, 021 331 56 08, patric.reusser-gerber@eerv.
ch.  PRÄSIDENTIN Elisabeth Hofer, 021 905 36 78, hofer_andre@
bluewin.ch. Jugendarbeit, Rahel Küffer, 078 946 96 51  SITE kirch-
gemeinde-broyetal.ch  PC 17-608483-8. 

CONSEIL RÉGIONAL  SITE labroye.eerv.ch  PRÉSIDENT DU 
CONSEIL Roland Dapples, 021 907 79 92, roland.dapples@bluewin.
ch, Bernard Gobalet, informations et communications, diacre, 
021 331 58 82, bernard.gobalet@eerv.ch.  

PRÉSENCE & SOLIDARITÉ  Bernard Gobalet, diacre, 079 382 55 56, 
bernard.gobalet@eerv.ch, Marylène Chappuis, présidente du 
conseil, 021 903 14 95, marylenechappuis@windowslive.com SITES 
www.cumpanis.org, www.larosee-broye.ch

FORMATION ET ACCOMPAGNEMENT  Olivier Rosselet, jeu-
nesse, pasteur, 021 331 56 69, olivier.rosselet@eerv.ch. Bertrand 
Quartier, jeunesse, diacre suffragant, 021 331 58 97, bertrand.
quartier@eerv.ch. Anne-Lise Pradervand, présidente du Conseil, 
026 667 15 17, liseanne.prad@bluewin.ch, Anne-Christine Bercher, 
Éveil à la foi, diacre vicaire, 079 606 66 83, anne-christine.ber-
cher@eerv.ch.

VIE CULTUELLE ET COMMUNAUTAIRE  Patrice Haesslein, pas-
teur, 021 331 56 59, patrice.haesslein@eerv.ch. Françoise Grand, 
présidente du Conseil, 026 660 37 93, fr.grand@bluewin.ch. Café 
du Marché, 026 662 66 90, cafe@cdmp.ch.  

ADRESSES

GEMEINDEANLÄSSE
Moudon Zentrum Rue 
Grenade 14 
Di 13. November, 14h, Alters-
gruppe Peyres-Possens. Do 1. 
+ 15. November, 14h15, Bi-
bel-Café Vucherens. Diens-
tags, 9h,  Gebetskreis bei 
Margrit Scheurer.

Payerne Kirchgemeinde-
haus av. Général Jomini 20
Di 6. November, 14h, Ge-
meindenachmittag. Do 15., 
22., 29. November, 9h, Bi-
belkreis. Fr 2.+16. November, 
20h, Gebets-Treff bei Bächlers. 
Do 15. November, 14h, Faoug-

Treff Collège Faoug. Fr 23. No-
vember, 12h, Suppentag. So 
25. November, 9h, Frühstück.

Gemeinsam 
(Moudon-sur-Payerne) 
Fr 9. November, 20h15, Müt-
terabend Pizza bei A. Strebel.

FÜR DIE JUGEND
Jugendgruppen (20h15)
Montags Payerne Kirchge-
meindehaus. Mittwochs Mou-
don Zentrum. Mi 7. November, 
20h15, gemeinsamer Abend 
Moudon Zentrum. 24./25. No-
vember JG Wochenende.

KUW (Kirchliche 
Unterweisung)
So 25. November, 10h-14h, 
Moudon Zentrum. Sonntags 

Sonntagschule in Moudon 
während den Morgengottes-
diensten.

DAS SPEZIELLE
Weihnachts-Päckliaktion 
für die Ostmission
Mi 15. November, Abgabe 
in Payerne und Moudon, 
Auskunft: 021 905 18 33.

Vente paroissiale Moudon
Sa 24. November, 10h-16h, 
salle de la Douane, Herzliche 
Einladung !

Petit-déjeuner contact 
ouvert à tous : spécial 
25 ans
Di 6. November, 9h-11h, en 
français, salle de paroisse de 
Lucens, Dr Etienne Bovey, 

« Où est Dieu dans les catas-
trophes naturelles ? », Inscrip-
tion : 021 907 91 72 ou petits-
dejlucens@gmail.com.

Advents-
Familiengottesdienst
So 2. Dezember, 10h, in der 
église réformée Notre-Dame 
de Payerne mit der Kirchge-
meinde Pacore. 

Kirchgemeinde Broyetal Vente 
paroissiale Moudon.
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RÉGION  Eglise paroissiale Payerne : jeudis 1er, 8, 15, 22 et 
29 novembre, 8h30, office du matin, 18h15, cène ; samedis 
27 octobre, 10 et 24 novembre, 18h15, office « Avant le di-
manche ». 17 novembre, 18h15, prière œcuménique selon Taizé. 
Concerts d’orgue : 3 novembre, Pierre-Laurent Haesler (Neu-
châtel – Saint-Légier), 1er décembre, Rudolf Lutz (Saint-Gall). 
EMS : mardi 20 nov, 10h30, EMS Oasis Moudon, célébration 
œcuménique. Jeudi 22 nov, 10h15, EMS Praz-Joret, Mézières, 
célébration œcuménique. Mercredi 28 nov, 15h30, EMS La 
Faverge, Oron, eucharistie. 

ORON-PALÉZIEUX  Chaque lundi, 9h30, Oron-la-Ville, salle 
paroissiale, prière. Chaque mardi, 9h30, Foyer paroissial de 
Palézieux, prière. 18h30, Oron-la-Ville, salle paroissiale, groupe 
de prière « soutien du projet paroissial », sauf le 1er mardi du 
mois. Dimanche 28 octobre, 10h, Palézieux, culte DM-EPER. 
Dimanche 4 novembre, 10h, Combremont-le-Grand, culte ré-
gional. Dimanche 11 novembre, 10h, Palézieux, fête parois-
siale, célébration œcuménique avec catholiques et protestants. 
Dimanche 18 novembre, 10h, Maracon, cène. Dimanche 25 no-
vembre, 10h, Oron, culte du souvenir. Dimanche 2 décembre 
Avent I, 10h, Mézières, culte des paroisses de la Haute-Broye.

JORAT  Chaque mardi, 8h, Mézières, office du matin. Di-
manche 28 octobre, 9h30, Ferlens. 10h45, Servion, cène. Di-
manche 4 novembre, 10h, Combremont-le-Grand, culte ré-
gional de la Réforme. Dimanche 11 novembre, 9h30, Vulliens, 
culte Terre Nouvelle. 10h45, Mézières, culte Terre Nouvelle. 
Dimanche 18 novembre, 9h30, Montpreveyres. 10h45, Les 
Cullayes, EMS Le Signal, cène. Dimanche 25 novembre, 10h, 
Corcelles-le-Jorat, culte du souvenir. Dimanche 2 décembre, 
Avent I, 10h, Mézières, culte « familles » régional Haute-Broye, 
cène. 

MOUDON-SYENS  Dimanche 28 octobre, 10h30, Syens, 
culte interparoissial des Récoltes avec deux baptêmes. Di-
manche 4 novembre, 10h, Combremont-le-Grand, culte ré-
gional de la Réformation, cène. Dimanche 11 novembre, 9h, 
Bussy-sur-Moudon. Dimanche 18 novembre, 10h30, Syens. 
Dimanche 25 novembre, 10h30, Moudon Saint-Etienne, culte 
du souvenir. Dimanche 2 décembre, 10h, Mézières, culte de 
l’Avent1. 

CURTILLES-LUCENS  Dimanche 28 octobre, 10h30, Syens, 
culte des récoltes, interparoissial. Dimanche 4 novembre, 
10h, Combremont-le-Grand, culte régional de la Réformation. 
Dimanche 11 novembre, 10h30, Brenles. Dimanche 18 no-
vembre, 9h, Villars-le-Comte. Dimanche 25 novembre, 10h, 
Curtilles, culte du souvenir. Dimanche 2 décembre, 10h, Mé-
zières, Avent 1, culte sous-régional. 

GRANGES ET ENVIRONS  Dimanche 28 oct, 10h, Dompierre, 
culte des Récoltes, chœur mixte. Dimanche 4 novembre, 10h, 
Combremont-le-Grand, culte régional de Réformation, avec les 
Sunday Singers, Patrice Haesslein et Florence Clerc-Aegerter. 
Dimanche 11 novembre, 10h, Granges, culte du souvenir. Di-
manche 18 novembre, 10h, Henniez, café. Dimanche 25 no-
vembre, 10h, Granges, culte rencontre des groupes de lecture 
de l’Evangile, café. Dimanche 2 décembre, 10h, Trey, cène, 
café. 18h, Prévonloup, feu de l’Avent. 

PACORE  Dimanche 28 octobre, 10h, Payerne, cène, suivi du 
repas de soutien, maison de paroisse. Dimanche 4 novembre, 
Réformation, 10h, Combremont-le-Grand, culte régional, cène. 
Dimanche 11 novembre, 9h, Payerne. 10h30, Missy, cène. Sa-
medi 17 novembre, 18h15, Payerne, prière œcuménique. Di-
manche 18 novembre, 9h, Corcelles. 10h30, Grandcour, cène. 
Dimanche 25 novembre, 10h, Payerne, culte du souvenir, cène. 
Dimanche 2 décembre, 1er Avent, 10h, Payerne, avec les en-
fants du Culte de l’enfance. 17h30, Grandcour, rendez-vous 
place du village pour montée vers feu de l’Avent. 18h, château 
d’eau de Grandcour, feu de l’Avent.

VULLY-AVENCHES  Dimanche 28 oct, 10h, Cotterd, cène. 
Dimanche 4 novembre, 10h, Combremont-le-Grand, culte 
de la Réformation. Dimanche 18 novembre, 9h15, Vallamand. 
10h45, Donatyre. Dimanche 25 novembre, 10h, Montet. Di-
manche 2 décembre, 16h, Cotterd, feu de l’Avent. 

BROYETAL  Sonntag 28. Oktober, 10h, Moudon. 10h, Payerne. 
Sonntag 4. November, 9h, Donatyre. 10h30, Payerne. 20h, 
Kirche Mézières. Sonntag 11. November, 10h, Payerne mit 
Herbstvollversammlung. Sonntag 18. November, 9h, Donatyre 
mit Abendmahl. 10h, Moudon mit Abendmahl. 10h30, Payerne 
mit Abendmahl. Sonntag 25. November, 10h, Moudon. 10h, 
Payerne. Sonntag 2. Dezember, 10h, Payerne Notre-Dame, 
Advents-Familiengottesdienst mit Pacore. 
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JAB CH-1004 LAUSANNE

« La spiritualité, 
c’est comme un phare 

sur une jetée »

Yves 
Duteil

RENCONTRE
Une personnalité se livre au jeu des questions

Votre dernier album, Respect, aborde 
notamment les attentats terroristes. 
Etes-vous un chanteur engagé ?
Cet adjectif évoque un engagement po-
litique, ce qui n’est pas mon cas. Moi, 
je me sens libre de m’engager sur des 
thèmes qui ne sont pas forcément dans 
l’air du temps, comme la douceur et la 
vulnérabilité. Mon principal objectif 
consiste à « remettre les hommes au 
centre de la ronde », paroles que l’on 
retrouve dans cet album. 

Etes-vous croyant ?
Je suis né en 1949 dans une famille juive 
qui m’a baptisé. Je n’ai pas reçu d’édu-
cation religieuse, mais ce baptême de 
complaisance a laissé une empreinte. Je 
me suis découvert croyant quand je me 
suis surpris à prier dans des moments 
difficiles. 

Et si la clé était ailleurs ?, votre dernier 
livre est à la fois un récit de vie et 
une quête intérieure. Est-on plus fort 

lorsque l’on découvre sa spiritualité ?
Vivre cette dimension donne un repère, 
comme un phare sur une jetée. On est 
plus forts lorsque l’on est convaincus 
que quelque chose de plus vaste nous 
englobe.

Votre qualité principale ? 
L’honnêteté et à la sincérité.

Une rencontre déterminante ?
Il y en a eu plusieurs. Tout d’abord 
Noëlle, mon épouse depuis 43 ans. Elle 
a allumé la lumière dans ma vie.

Le combat dont vous êtes le plus fier ? 
Il y en a plusieurs. Dans les années 
80, je me suis battu pour un quota 
de 40 % de chansons francophones à 
la radio. J’ai aussi fondé une associa-
tion de prévention et de lutte contre 
les incendies de forêts. Une partie de 
mes 75 propositions, nées de discus-
sions avec tous les professionnels de 
la filière, ont été reprises dans la loi 
d’orientation forestière. Au moment 
de clôturer cette association, un 
tsunami a frappé l’Inde, nous avons 
construit des bateaux puis une école 
sur place. Et en tant que maire de ma 
commune, j’ai inventé un processus de 
reconquête des zones inondables qui a 
inspiré la loi Barnier.

 Le plus grand honneur que l’on vous 
ait fait ?
Recevoir de la part des immortels la 
médaille de la poésie de l’Académie 
française, sous la coupole.

De quoi aimeriez-vous être ivre ? 
De bonheur bien sûr !

Votre dernier renoncement. 
Avec Noëlle, nous ne sommes pas du 
genre à renoncer. Mais, à certains mo-
ments, il faut savoir tourner la page et 
passer à la suite. Mon opération à cœur 
ouvert, en 2013, a remis en perspective 
un certain nombre de choses et m’a 
contraint à choisir entre les essentielles 
et les superflues. Je ne me suis pas re-
présenté au poste de maire de ma com-
mune que j’occupais depuis 25 ans.

Ce qui vous plaît le plus dans 
votre métier. 
Etre artiste, c’est instaurer un espace de 
beauté dans un monde qui en manque.

Ce qui vous ressource ?
Le silence est une source inépuisable 
d’inspiration.

Votre prochain grand projet ?
Rêver plus haut.              

 Anne Buloz

Bio express
Yves Duteil (69 ans) est auteur, 
compositeur et interprète. Prendre 
un enfant a été élue meilleure chanson 
française du XXe siècle. Le chanteur 
français a également écrit plusieurs livres.
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